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1.- PROBLEMATIQUE 

L'escale comme toutes les autres formes d'aménagement e 
d'activités humaines sur l'espace présente plusieurs thèmes d 
recherches susceptibles d'être privilégiés dans les étude 
sociales et humaines. Dans la mesure où chacune d'elles a se 
limites, il est opportun de s'apesantir sur la définition d 
concept afin d'en cerner les contours. Pour nous géographes, i 
s'agira de dégager les éléments de l'environnement humain e 
spatial et les différentes fonctions résultant des diverse 
activités socio-économiques qui s'y déroulent. Nous nous proposon 
de réfléchir sur : 

1.- Les contenus, historique et actuel du concept 

2.- Le système socio-économique qui a présidé à l 
structuration de l'espace 

3.- Les diverses fonctions de l'escale. 

1.- Les contenus du concept 

a.- Les origines du terme : 

Elles remontent, dans la Sénégambie, aux premlere 
opérations d'échanges précoloniales le long des cours d'eau de l 
sous-région. L'escale désignait - suivant le sens éthymologique 
les points de relâche des navires de commerce européens. Le 
négociants y rencontraient à l'époque d'une manière sporadiqu 
les indigènes qui leur proposaient divers produits. Ell 
correspondait en général au site le plus favorable de la riv 
fluviale au mouillage. Tel était le cas des escales du Coq, ~ 
Désert ... sur le Sénégal l de Dangane, Foundiougne ... sur le Sine 
de Kaur ... sur la Gambie. L'intérêt grandissant suscité par le 
produits locaux allait rendre ces rencontres d'abord périodique 
et finalement permanentes avec la colonisation. 

Sur place, des agents commerciaux étaient chargé 
d'assurer la collecte des produits dans l'attente des prochair 
passages des navires. Avec l'occupation coloniale effective - e 
pal-ticulier administrative et militaire - l'escale ne désignel 
plus ~les établissements relevant directement de l' administratic 
française par opposition à ceux où le commerce était subordonné i 

payement de redevances ou "coutumes" aux chefs indigènes" (1) 
Bien que le système ait finalement mis fin à la souveraine1 
des aristocraties locales l'escale n'en perdait pas pour autar 
son régime de faveur. En effet, elle était régie par le régime ( 
l'administration directe alors que le reste du territoire, c'est 
dire les autres localités, était soumis à la législation des pa~ 
de protectorat. De ce fait l elle recevait les avantages liés à sc 
rang aménagement du site, construction d'équipements 
caractère public (école, marché, bureau de poste ... l, édificatic 
de règlements fiscaux, d'hygiène, de police, etc .. . 
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Et plus encore, il était fait obligation au commerce de 
s'y implanter. D'ailleurs, au nom de la différenciation de statut 
juridique et politique, l'escale se distinguait nettement du 
village indigène attenant - dont elle porte le nom - qui n'avait 
qu'une fonction résidentielle exclusivement indigène. Ainsi, dans 
les rapports et documents officiels, ils y étaient spécifiés 
"escale de ... ", "village indigène de ... " suivis du nom commun aux 
deux entités. 

Seulement avec l'uniformisation des régimes juridiques 
et politiques, le terme est, dans la littérature, étendu à la 
nouvelle localité issue de l'unification des deux entités. 

b.- Le concept actuel d'escale: quartier ou localité? 

Que reste-t-il du concept actuellement ? 

Sur le plan sociologique, la conscience collective des 
résidents assimile l'escale au quartier des affaires et des 
services, au centre-ville. Cettte perception émane à la fois de 
la survivance d'un certain vécu colonial et de l'empreinte de 
l'histoire récente. 

Sur 
l'escale est 
implantations 
poursuivent 
prolongent le 

le plan structurel, la physionomie actuelle de 
identique à celle coloniale. Et pour cause, les 

économiques et politico-administratives s'y 
alors que les nouveaux quartiers résidentiels 
"village indigène". 

Les îlots habités de l'escale sont le fait, comme 
durant la période coloniale, des "privilégiés" les hommes 
politiques, la haute hiérarchie de l'administration, les gros 
commel-çants. 

Sur le plan physique, l'escale tranche du reste de l~ 
localité par son aménagement et le bâti. 

Et enfin, vue sous l'angle relationnel, elle s'affirmE 
comme une entité spécifique assurant à la localité et à UI 
hinterland plus ou moins étendu des prestations de service et If 
redistribution des biens de consommation. 

En somme, l'escale s'identifie au quartier d'une villE 
intérieure coloniale plus qu'à la localité elle-même, bien qU'elll 
influe sur son évolution. Par souci de clarté dans l'exposé, nOUl 
utiliserons les guillemets pour la localité. 

2.- La structuration de l'espace économique et la notion du 
bassin arachidier oriental 

L'''escale'' apparaît comme le point nodal de la tram 
politico-économique, support de la stratégie coloniale qui repos 
sur trois éléments : 

A \:l:~,t-~ ci '" ;\'1 
<iiJ:> \ ~ 0\ ~ O~\4 

--------
~'(Ç\h~ ci.. ~' ~ \)-Q OtvJ. ()"~ \A... 

..Q.o c.a.1~ 
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l'existence d'une aire de production spéculative 

- l'édification de moyens de communication pour assurer 
le drainage des produits et la diffusion des informations 

économique 
contrôle. 

la mise en place 
pour promouvoir 

d'un encadrement administratif et 
des mesures d'incitation et de 

Cette stratégie soustendant" le dessein d'une 
exploitation à grande échelle des ressources coloniales ... de la 
métropole" débouchera sur l'extension rapide vers l'intérieur d'un 
espace économique longtemps limité à la côte et à la vallée du 
fleuve Sénégal grâce à la culture arachidière (2). 

L'analyse des quelques données démographiques 
disponibles sur la période avec tous leurs caractères 
approximatifs et parfois contradictoires - permet de se faire une 
idée tout au plus du glissement d'Ouest en Est de l'espace de 
forte production à travers les migrations de travail en direction 
du Saloum et en l'occurence de sa partie orientale(3). 

L'accroissement de 3,46% au Sine-Saloum contre 1,8% 
pour la colonie entre 1892 et 1904 traduit la vitalité du cercle. 
Car il est généralement admis que la confiance économique est 
facteur d'essor démographique dans les reg~ons d'économie de 
marché. Cependant cette évolution globale est sujette à des 
variations sectorielles. 

A l'Ouest, le Sine peu porté à la spéculation 
arachidière pour des raisons d'ordre sociologique et pédologique 
- donc hors zone d'économmie de marché - s'exclut de la dynamique 
démographique dans la mesure où aucun facteur déterminant n'a été 
relevé dans nos sources. 

Par contre, le Saloum, à l'Est, est accrédité d'un 
accroissement moyen annuel de l'ordre de 1.9 %' contre 0,43% pour 
le cercle entre 1892 et 1908. A défaut d'un indice de progrès 
médico-sanitaire notable ou d'une sécurisation socio-économique 
pouvant engendrer le bond d'une telle ampleur du croit naturel en 
moins de deux décennies, on peut supposer que la dynamique 
démographique ne peut être que le fait de l'apport d'un solde 
migratoire largement excédentaire. La même conclusion s'impose 
pour la région orientale du Saloum qui, entre 1904 et 1908, a 
connu un accroissement moyen annuel de 2,3 % contre 1,4 % A 
l'Ouest qui concentrait à l'époque les 2/3 de la population de la 
province. La prééminence du croit naturel sur le solde migratoire 
conduirait logiquement au résultat inverse. D'ailleurs, cette 
vitalité des mouvements externes est corroborée par l'évolutior 
de la répartition des hommes. Entre 1904 à 1908, alors que la 
part de la région orientale passait de 34,87% à 35,59% celle de 
la partie occidentale régressait de 65,13% à 64,61%. 
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En définitive - compte tenu bien sOr de la mesure avec 
il faut prendre ces données quantifiées - les deux 

1890 - 1910 sont marquées au Sine-Saloum par une 
démographique impulsée par un mouvement migratoire en 
des terres orientales du Saloum. 

Durant la même période, la production arachidière 
passait de 8 000 tonnes en 1891 à 12 000 tonnes en 1901 puis à 
plus de 25 000 tonnes en 1906 soit un triplement en quinze ans 
dont un doublement dans les cinq dernières années. Cette 
performance est d'autant plus remarquable comme l'ont souligné 
Jean Claude Faure et Jean Tricart, qu'elle était intervenue dans 
un contexte de difficultés climatiques particulièrement sévère 
( 4 ) . 

Ces nouvelles données témoignent sans doute d'un 
engouement des populations locales pour la culture arachidière, 
principal facteur de l'amorce d'une migration de travail. En 
effet, si le paysan du Saloum était dorénavant acquis à la cause 
arachidière par contre, celui des provinces du Walo, Kajor et 
Njambour déjà aliéné, était confronté à une certaine dégradation 
pédologique affectant ses revenus. Poussé par les contraintes 
fiscales, il ne lui restait plus alors, dans une agriculture de 
type extensif, que la recherche de terres plus productives. Dès 
lors, la proximité du Ferlo ne laissait d'autre alternative que 
les terres du Saloum à occupation humaine discontinue et lâche 
encore vide de "paysages agraires originaux et durables". 

Seulement la perspective d'une extension de l'aire 
économique se heurtait à l'obstacle d'un moyen de transport 
efficient mais également, dans la frange méridionale de la 
région, d'un commerce inféodé à l'influence britannique à partir 
de la Gambie. L'idée de la construction d'une ligne de chemin de 
fer longtemps repoussée sera finalement concrétisée pour rendre 
plus fluides les relations avec le front militaire au Soudan et 

remédier à cette situation. Pour atteindre ces objectifs, la 
ligue dénommée "Thiès-Kayes" puis "Dakar-Niger" sera 
connectée au D.S.L. et au "Kayes-Niger" et traversera le saloum 
oriental à mi-chemin entre le Ferlo et la Gambie anglaise. Les 
sept gares d'arrêt distantes de 18 km à 33 Km sur les 190 km è 
travers le Sine-Saloum livrées à l'exploitation entre 1910 et 
1913 allaient permettre l'afflux des paysans déjà gagnés par la 
"fièvre arachidière " , des commerçants qui disposaient d'une 
nouvelle possibilité d'un transfert facile des produits et 
marchandises entre les ports et l'intérieur et de 
l'administration. 

Pour les uns et les 'autres la proximité de la ligne 
ferroviaire devient un des facteurs déterminants de tout choix dE 
site d'implantation et en l'occurence de l'''escale". 
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3.- L'''escale'' un établissement humain multifonctionnel 

a.- Un centre de collecte et de redistribution 
commerc 

D'abord comme point de traite, elle abritait le 
op~rations de collecte et de conditionnement des arachides d'u 
hinterland circonscrit sur un rayon de 25 à 30 km à la ronde soi 
la distance journalière couverte par les animaux de bât pour l 
relier au lieu de production. En effet, l'interdiction d 
l'utilisation du camion dans cette aire consacrait le découpag 
du cercle el1 autant d'aires de polarisation que de points d 
traite. Le choix des sites déterminé par les critère 
d~mographiques, de la capacité de production et du degré d 
désenclavement, peut être considéré comme le premier pas ver 
l'aménagement territorial colonial. 

Ensuite comme site d'une implantation durable d 
commerce, elle devenait le centre de redistribution des biens d 
consommation où venaient s'approvisionner les populations ë 
l'hinterland en marchandises importées. 

Dans chacune d'elles, le fonctionnement de 
installations commerciales et des équipements liés à la trait 
des arachides nécessitait la mobilisation d'une main-d'oeuv! 
indigène permanente ou saisonnière selon les besoins, servan 
d'appoints aux traitants et ouvriers qualifiés généralemer 
européens. Ainsi ces derniers disposaient d'un personne 
d'employés de commerce, de domestiques mais aussi d'intermédiaire 
commel'ciaux. ceux-ei appelés mai tres de langue étaient de 
rabatteurs ou courtiers natifs de la région ou propriétaires de 
animaux de bât. Ils se chargeaient du transfert à leur propr 
compte des récoltes des paysans qu'ils auront auparavar 
aiguillonné vers leur "client". A ce personnel quasi spéciali~ 
s'ajoutent durant la traite - généralement de décembre à mars 
des manoeuvres pour la manutention et le conditionnement. 

Cet appel de main-d'oeuvre non qualifiée animera t 
courant migratoire saisonnier qui, faible au début il 
s'amplifiant avec les difficultés du monde rural pour donnE 
naissance au phénomène de l'exode rural. 

Mais l' "escale" ne vi t pas seulement au rythme de: 
traite, paroxysme des activités. L'après-traite ou période ( 
soudure pour le paysans aux champs est tout aussi décisif dal 
l'affermissement des relations entre l'''escale'' et son aire ( 
collecte. En effet, la transition commerciale entre deux traitl 
était assurée par l'institutionnalisation du bon de crédit ouvraI 
aux producteurs l'accès aux produits de premières nécessités. 

Finalement tout au long de l'année l'''escale'' res1 
pour son hinterland un recours indispensable pour la solution , 
ses besoins, tout au moins économiques. 
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b.- Un relais administratif 

Qu'elle ait créé son aire de polarisation par sa: 
dynamisme comme Birkelane, Maka 'Yop ou Malem Hadar ou qu'elle ai1 
profité de relations antérieures comme les chefferie, 
tl-adi tionnelles qu 1 étaient Kaffrine et Koungheul, l' "escale' 
s'imposait aux autorités coloniales comme un relais de chai. 
dans la diffusion des décisions administratives et le contrôle dl 
leurs applications locales. Si toutes ont joué le rôle de dernie 
maillon de la hiérarchie, divers réorganisations et découpage, 
territoriaux ont été réalisés compte-tenu de leurs dynamismes e 
leur capacité de polarisation et de la fluidité des communication 
avec les centres de décisions. 

c.- Un point de rupture de charge 

La structuration tant sur le plan économiqu 
qu'administratif de l'espace fait de l'''escale'' un passage oblig 
dans la circulation des biens et des informations entre le suje 
indigène producteur et exécutant et le centre local de décision 
relais entre la colonie et la métropole. Elle permet ainsi au 
autorités centrales et milieux d'affaires coloniaux d'exercer u 
contrôle sur leurs intérêts, sujets, personnels, activités e 
produits. 

Nonobstant ce rôle déjà primordial dans le systèm 
colonial, l'imposition d'un réseau de communications à doubl 
vitesse fait de l'''escale'' un point de rupture de charge. 
l'amont, le transport par portage ou à dos d'animaux élargit 1 
gamme d'activités liées à la traite tout en minorant le caC 
d'exploitation de l'indigène et incidemment le prix d'achat ê 

producteur. 

En aval, l'utilisation de la voie ferrée, ou ] 
camionnage et la télégraphie assure au négoce et au pouvoj 
central l'acheminement des produits et marchandises pour les ur 
et des décisions administratives pour les autres dans lE 
conditions optimales de sécurité et de célérité. 

Générée par un système colonial révolu il ya près ( 
trois décennies, l'''escale'' a sans aucun doute perdu ses foncttor 
économiques pour redevenir au terme de son évolution, ville ( 
village intérieur du Sénégal. 

Par contre, elle garde ses caractéristiques premièrE 
comme centre de la vie de l'établissement humain. 
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NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

(1) Cf Fouquet (J.), la traite des arachides dans 
Kaolack et les conséquences économiques, 
juridiques, Amsterdam, 1970, p 20. 

le pays 
sociales 

de 
et 

(2) cf Riembau (F.', De Dakar au Niger, Paris, 1908, p 7. En 
préface à l'ouvrage, Lucien Hubert, à l'époque vice-président 
de la Commission des Affaires Extérieures et des Colonies au 
sénat, définit la politique coloniale de la France. 

(3) Les donllées démographiques sont tirées de l'ouvrage de Becher 
(C.) et Martin (V.), les premiers recensements au Sénégal 
(le Sénégal Centre-Ouest et son évolution démographique, 
(Sine-Saloum, Bawol, pays de l'Ouest), CNRS, Kaolack, 1978. 
L'ouvrage reprend commentaires à l'appui, les résultats des 
dénombrements des administrateurs du Sine-Saloum Ernest Noirot 
en 1892 et Lefilliatre en 1904. 

(4) cf Faure (J.C.), la mise en valeur ferroviaire de l' AOF 
(1880-1939), Paris, 1965, p 119 et Tricart (J.), l'arachide au 
sénégal : exemple d'économie de traite in Extrait des Cahiers 
d'Information Géographique nO 4 - 5, 1955, P 50. 
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II.- LA STRATEGIE D'APPROCHE 

La problématique nous conduit à retenir deux objectifs 
généraux à atteindre ; 

faire ressortir les transformations démographiques, 
sociales, spatiales et économiques subies par les "escales" sous 
l'impact des facteurs dont nous avons fait allusion plus haut; 

- dégager la dynamique urbaine. 

Pour les atteindre nous avons adopté une stratégie 
reposant sur tru'le, (..3) obj ectifs opérationnels. 

1.- Elaborer des tableaux synoptiques et synchroniques des 
escales 

Cette stratégie nécessiter~ plusieurs étapes. 

a.- Arrêter 
de chaque 
l'habitat 

de services 

de la vie 
l'économie, 
équipements 

les thèmes qui déterminent 
escale : la démographie, 
et l'organisation de 

et l'aire d'influence. 

les composantes 
la sociologie, 
l'espace, les 

b.- Définir des repères historiques démarquant leE 
transformations majeures tels la génèse, la fin de la période 
coloniale et le présent; il s'y ajoute d'autres non moin~ 
importants comme l' arrlvee de la ligne du Dakar-Niger, les 
périodes extrêmes de la spéculation arachidière, la constructioI 
et le prolongement de la Nationale nOl. En somme, tous le~ 
évènements remarquables intervenant dans l'environnement del 
"escales" seront autant de repères. 

c.- Evaluer l'impact de cet environnement mouvant su 
chacun des thèmes définis. A la fin de cette étape, nous auron: 
ainsi des clichés dont nous aurons déjà défini les élèment 
générateurs. 

2.- Dégager les dynamiques d'évolution 

Le but de ce second objectif opérationnel est de saisi 
le fil conducteur reliant les différentes transformations subie 
par les escales. 

Il s'agira pour y arriver de faire d'abord une synthès 
thématique à partir des tableaux synoptiques commentés. 
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La dynamique sera donc fonction 

- de facteurs exogènes que sont l'impact de l'environne­
ment sur la vie des escales et l'évolution des établissement! 
humains du bassin arachidier et, 

de la capacité de chacune d'elles à assurer leI 
changements ou mutations nécessaires à son essor. 

Ensuite, une synthèse globale nous permettra d. 
déterminer l'ensemble des flux relationnels entre les "escales 
et, entre elles~tleur environnement immédiat et lointain. Pa: 
superposition des images obtenues, les limites des aire 
d'influence pourront alors être tracées. 

Et il restera alors à insérer la dynamique dans le 
deux formes classiques d'évolution des établissements humains 
savoir urbanisation et ruralisation. 

3.- Cerner les tendances d'évolution 

Le tableau synoptique des escales du bassin arachidie 
sera donc le produit de la combinaison d'un ensemble des facteur 
analysés, directrice des dynamiques. La mesure de leur impact nOl 
permet d'envisager les schémas d'évolution qui sont les réponseE 
les comportements des établissements humains face à ces facteurf 
Il s'agira bien sûr de faire la critique de ces facteurs pot 
définir les comportements les plus plausibles et par conséqueI 
le schéma le plus probable. 

Dans le cadre d'un aménagement du territoire adaptE 
nous tenterons de préconiser des esquisses de correctifs sur dl 
facteurs maîtrisables. Le but est d'infl'Ier sur l'évolutic 
future des escales pour leur faire jouer 'ln rôle conforme à le 
place dans la hiérarchie urbaine au sénégal. 
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111.- LES MOYENS D'INVESTIGATION 

hln~rp ~~r~~60ip ps~ 6t~y6p pRr ~PS mnyens d'informations 
et d'analyse tirées de "'nl11-(","'", np n "'11 v 11''l~l1rp:,, ("ellps 
bibliographiques et les études de milieux. 

Le::- premières ont été retrouvées dans les divers 
bibliothèques, archives et centres de documentation de Dakar, 
Kaolack et des escales à savoir : 

A Dakar 

- les Archives Natlondles du SÉ'nél]al 

- le::; bibliothèques de l'Université de Dakar et 
l'Institut Fondamental d'Afriqllt=' Noi.re "rhei.kh Anta 
DIOP", et de l'ENEA 

les services de Documentation 
l'Urbanisme et de l'Habitat, de 
de l'Intérieur). 

du Ministère de 
la DAT (Ministère 

A Kaolack 

- les archives des bureaux régionaux de l'Urbanisme, 
du Cadastre, de la statistique 

- le centre de documentation de la Chambre de Commerce 
et de l'Industrie 

- et dans les escales, les services externes des 
différentes structures centrales. 

Quant aux études du milieu, elles ont pour cadre, pour 
notre première sortie sur le terrain en AoUt-Septembre 1987, 

l'escale de Kaffrine et pour la seconde en 1988, koungheul, 
Malem et Maka-Yop. 

Les premiers éléments de réflexion sur nos 
investigations portent d'abord sur 
critiques sur la bibliographie et ensuite 
travail de terrain. 

quelques considérations 
sur le résultat de notre 

1.- Considérations sur la bibliographie 

De prime abord l l'importance du nombre de 
recensés laisse apparaitre l'intérêt que constitue 
arachidière - de la production à la consommation et de 
à la fin de la décennie 70-80 - pour les décideurs et 
des périodes aussi bien coloniale que post-coloniale. 

documents 
la filière 
ses débuts 
chercheurs 
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I. DEMOGRAPHIE ET SPECULATION ARACHIDIERE 
KAFFRINE ET DE KOUNGHEUL 

L'EMERGENCE DE 

Au terme de la période coloniale, l'évolutiol 
démographique est caractérisée par 2 cas de figure: d'un, 
part l'affirmation de Kaffrine et de Koungheul et d'autre par1 

la quasi-stagnation de Malem Hodar et de Maka Yop (cf fig. nO 2) 

Dans ce contexte, 3 facteurs peuvent avoir étE 
déterminants : le poids spéculatif, le rôle de relais adminis· 
tratif et la situation géographique des localités par rapport i 
l'évolution de la zone arachidière et en particulier, aux foyer: 
r~cepteur5 des mouvements de migration spontanée et organiséE 
(Terres Neuves). 

Pour évaluer l'impact des uns et des autres dans uni 
~poque où les éléments statistiques sont rares et souven~ 
c(lntradictoires, nous privilégierons dans notre analyse l'escalE 
d~ Kaffrine. Les données plus fournies permettent d'êtrE 
cvnflontées et comparées pour aboutir à une série assez cohérentE 
~l ~u5ceptible de nous renseigner sur les réactions de l'nescale' 
à l'impact des facteurs invoqués plus haut. 

Tableau 1 

Svurces 

Evolution démographique de Kaffrine de 1904 à 1958 

Année 1904 ( 1 ) 1930 ( 2 ) 1949 ( 3 ) 1958 ( 4 ) 

Population 226 1 300 1 500 2 300 
.. _--~-_. 

(1) Becker (C.) Martin (V.), Les premiers recensement~ 
au Sénégal (Le Sénégal centre ouest et son évolutior 
démographique), CNRS, Kaolack, 1978. 

(2) Metge (P.), structures traditionnelles et développe­
ment, S.d.n. 

(3) Metge (P.), Peuplement du Sénégal, DAT, D&kar 1966, 
t 2, Annexe IV, p 123. 

(4) Verrière (L.', La population du Sénégal, Dakar, 
19G5, Annexe 1. 

L'évolution démographique de Kaffrine est caractéris 
~dns la péri coloniale par la discontinuité perceptible 
travers les taux d'accroissement moyen entre les dates repères 
~,3: entre 1904 et 1930, O,~ % entre 1930 et 1949 et ~,9 ~ 

211t~e 1949 et 1958. Ces fluctuations ne seraient certainement paE 
t s significatives si elles n'étaient pas intervenues dans de~ 
Cvllt0xtes historiques politico-économiques particuliers à 
1'~chell0 tant internationale que locale. 
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Ainsi. la première phase couvre la période de la 
llii_~ 0n place du système colonial français en Afrique. Elle est 
marquée dallS la décennie 1920-1930 par l'exploitation tout azimut 

s ressources jusqu'à la crise économique et notamment de 
! 1 2:~P<_U1sion arachidière au Sénégal. La seconde allant de la 
~urtie de crise (1930) à la fin de la seconde guerre mondiale 
(19J9/1945) est celle des tensions économique, politique et 
_ociale dans l'empire colonial. Elle est surtout dominée par une 
~~rtaine réorganisation de la politique coloniale qui, sur le 
plan éc(,nomique. se traduira par l'intervention des autorités sur 
LL~ :::c:cteur jusqu'alors laissé à l'initiative privée. 

La dernière. couvrant la période menant à l'indépendance 
2~t celle de la reprise économique après le marasme de la guerre 
~vec l'étatisation du circuit économique et l'expérience de 
r~ralisation de la spéculation arachidière par le développement 
~u système coopératif. 

1. -- L'expansion démographique et l'entrée du Saloum dans le 
bassin arachidier (1904-1930) 

L'accroissement spectaculaire de la population au taux 
allnLlel de (,5~1.- en un quart de siècle, soit plus qu'un 
quintuplement, est significatif du rôle attractif de Kaffrine et 
011 général des "escales" ferroviaires. 

Sans être déterminant, Kaffrine est d'abord une 
Jgyl ration llistorique traditionnelle, une des plus peuplées du 
Saloum orielltal à l'époque avec Malem. Mais il faut certainement 
chercher le catalyseur tant dans sa situation au front de l'aire 
dt.:: cul t ure arachidière que dan;:; son él-ect ion en "escale" 
ft.::rroviaire. 

En effet, l'érection des Escales. concommittante à 
l'avancée de la pose du rail, marque le coup d'envoi de la 
fi~ati011 des traitants indigènes et libano-syriens d'abord et ceux 
des grandes mais(lns de commerce métropolitaines ensuite dans les 
localités du Saloum oriental. Ces derniers du reste montraient une 
certaine impatience (2). Ils préfèreront dans un premier temps 
s'installer dans les "escales" les plus "sûres" dont Kaffrine 
"premier village du Saalum ol-iental" et Malem Hodar qui jusqu'en 
1912 était le chef-lieu du Canton du Ndukuman et poste militaire 
le plus avancé au front de la colonisation. Au delà, englobant les 
"escaltê:s" de Maka Yop et de Koungheul, s'étendait la "zone 
d'insécurité" fief des commerçants maures, wolof et levantins 
jusqu'aux "années 20" (3). 

Au milieu du commerce s'ajoute une population 
d'ouvriers - charpentiers et menuisiers - attirés par le marché 
de la construction des bâtiments destinés à abriter maisons, 
fonds de commerce et infrastructures ferroviaires. Les besoins en 
bois comme matériau et en source d'énergie pour la marche des 
locomotives avaient créé une activité en expansion rapide dans la 
If :.:,:nc' j • insécurité " : l' exploitation forestière. Malgré les 
1 '''C' "l.- (·-"'lF'':'1,,,;t()i~,-r":,~ pri:-:""'-: d?-':=; 1916, élIe avait déjà commencé 
]. c::':.::- ~,~':. ,- 1 p rI. tri ni"; r,,:; +",'>1'1::' '::" t i ,~r ;:>]"> 1'11"1 (Il), 



T'!'lI-1 1 )-":' Ci]-'1rhidière, prinri:',"ll>" ,"lrtivit-.-:: ;5rnnn:llÜr 
di:: la C' ],~ni,;.. pl--'01.'''·_sait en nir,':u~+-inn pl1p M1]~c;i nu SA]!)1 

-:Jl'iêr.Lll .. dt; Ba.s Saloum au début du iècl, 6·11.,:- ,"lv"'lit ,"'ltt.eir 
,',1:,1:,:. ""1'" o::'t s'étendait sur ~30 000 ha en 19~7 contre' 
",-, ,'""" ::: ~rq.1 c01nn lps r."ll'l'i\r-tr. ('1;:-.,:, ("'i\mmandants 
C -= 2J'l ,? ('1) Ill' C" S S 1) r t des non n PP'" ~ ("\11 n, ; P C' ("t 11 , "'. n 1 li "') r-, 1 ç, c; ."l 1 n 1 

'~1:iê!lt5.1 ::::v,x;:;ait de 59,8 % des terr,:::.,c é1ri'whirlières ,: 
1.) r !_, 1. ::: ,~I,l 1 il l l '0; cT e l d III (1 i t i é ct e f; r é (' 0 l tes cl Cl n t 1 / 5 ct ans lE 
''::.i~!:''::·ll::; Cl.',_,.,-".:'1.:~ ,;~, l)·'lr 1 p rai 1 (r. F fi 9. '1). 

:~'c:' 1:'-1 fUi HU;'l1CI::':::: é"OllOlHl qll .... ;-: (1('\));,) IlliP cl i if::' ll.-!ljllèl 

""J. .. ~..lli.fi0-2 2()11e cle l)f-lllp]elll~l!t ];;Cll~ et (li s('(")nt.i 11U ~dl' 
;;i.:·'_\~':;.:~I.:JI::'~ c1.'Jr-3.1rl::'~:3 OllC)illdIlX"; :-;P1(I!J Pi\l11 PF:LISSIER Cliilis 1,: 

"1=.1:'I;,;;a:1:': de la SénéQdmbil::''', nI-' p .... lIVI':'111'. 1<lljj(lil":'l1lt=>nt:-.p l'p"11 i :~t: 
;;;dll.::: 1..111 dPPC1l't de main d' Or<11Vlr< ntcal e. T.", ('0111[>-:-11 i1 i ;-,011 rh 
c~liffrc;;;; de population de::: années 1912 et 1926 du SinE·-,Salolllll":;; 
d!., Saloum ol~iE:ntal confirmE: cette hypothèse (cf tabl. 2). 

si la dynamique démographique dans le cercle es 
C011folm~ ~ l'expansion économique qui s'y déroule par contre cel] 
e1î.r~gistrtSE: dans sa cont e orientaIt:: mérite sans doute réflexion 
.cil t..:fft!t, dans la même riode, cette contrée est sous le cor 
d' llLLE: v2ritable explosion démographique avec un taux d 
C.L0J.;:;;:,allCE: de \.f l l ~. Sa population qui aura pl us que quintupl 
etalt pd;:,see à un peu plus des 2/5 de celle du cercle. 

Le croit naturel s'exclut comme facteur essE:ntiel ~ 
cette croi;:;sance effr2n2e car aucune des sources consultées n'e 
aVaJ.t fait état. Elles ne recélaient non plus aucun indic 
;:,ubcepLILle d'2tayer cette thèse. Un fort excédent du sold 
migratoire d'origine extra-régionale ne saurait non plus à lu 
seul l'expliquer sinon certainement la population du cercle - s 
rappeler que le Saloum oriental n'en est qu'une subdivision 
aUl.:li t COllllU un taux de croissance supérieur à JJ.; ~ Oô. Dès lors 
2voquer un transfert de population des autres subdivisions d 
c~rcle vers celle orientale comme complément du mouvemE:nt né hor 
du SillE:-Saloum, peut êtl-e retenu à juste raison (5). 

D'ailleurs la fondation du village de colonisation d 
Maka Yop confirme cet afflux récent de main-d'oeuvre agricol 
facteur de l'expansion deS terres aracllidières dans le canton l 
plus occidental du Saloum oriental traversé par le rail à savoi 
celui de Malem Hodar (6) 

En 1930 1 près du quart (23,5%) de la population rural 
du Saloum oriental était concentrée dans les 44 villages des deu 
cantons traversés par le rail(7). Parmi ceux-ci, Kaffrine e 
Malem Hoddar en premier lieu et ensuite Maka Yop et Koungheu 
avaient l'avantage de disposer d'une escale sur l'ax 
ferroviaire. En plus, les deux premiers profitaient de leu 
situation à l'époque au front du mouvement de la colonisation 
Ces divers atouts expliquent la forte croissance du rythme annue 
dt b,9%, elŒegistrée à Kaffrine. 
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'l'ableau 2 

1 

1 

Evolution démographique dans le cercle du Sine-Saloum 
dont la subdivision du Saloum oriental de 1912 à 1955 

POPULATION POPULATION 

CIRCONSCRIPTION 1912(1) 1926 T.A.A. 1935(4) 1955 

Scüùum oriEntal "1"1 593 120 000 tz ,l ~/~I 60 030 101 400 ~ '-

".-

- 195 117 280 000 !l E, ~/v 391 974 489 400 

r.:.11 t du Saloum 
tal 11,57 42,85 15,3 20,6 

T.A.A. 

~ f, "Ir; 
! 

~ 1 ~ Cl., 

Sources (1) Cdt Cercle de Kaolack, Rapport mensuel d'ensemble, 
Février 1913 

(2) Cdt Cercle de Kaolack, Rapport politique annuel 
d'ellsemble, 1926, p 25 

(3) Aujas L., Région de S Saloum: port de Kaolack, 
1929, p 102 

(4) Cdt Cercle du Sine.Saloum, Mise en valeur des Terres 
neuves, 1937, pièce 18 

(5) Direction de la Statistique, Population du Sénégal 
au 1.1.1956, p 8 

(6) pelissier P., les paysans du Sénégal, 1966, p 352. 

2.- La stagnation démographique de Kaffrine, les mutations 
du bassin arachidier oriental et les crises (1930-1949) 

A partir s années 30, les escales entièrement 
.:.tluoiüdgC:;"".:; E-ntn:'nt dans une èrE' marquée par une nouvelle 
cvllI l.glŒ ,::1liùl1 la ;:::'ùll"" de: prüduc tian. Le front pl"ogresse en 
dilection de Koun l tout en s'élargissant vers le Nord de la 
ligllt2 du Thiès-Kayes dalls un contexte de crise (économique des 
"années 30" et politique de la seconde guerre mondiale) et 
ct' intE:rv8utionnism8 oitatique. 

La comparaison des données démographiques du sine­
Saloum dans les deux périodes 1912-1926 et 1935-1955 (cf Tableau 
2) révèle une certaine stabilisation de la croissance et surtout 
_~ fin du rush en direction du Saloum oriental. Cependant les 
l"L: contl-8 1,1 "'û de croissance pour le cercle traduisent encore 
l'attrait que celui-ci exerce sur les populations extra- gionales 
(:t intra-régionales. P01.Œquoi alors la stagnation de Kaff qui 
n'enregistre plus qu'un gain annuel de O,1%? A quelles escales 
prùfit8Lt les flux sti1 y a en? 

ObS8rvollS dt rd les foyers récepteurs des courants. 



Le flux wolof mouride n'intéresse essentiellement qu 
les cantons limitrophes du Bawol, Colobane et Ngahayes. Celui ne 
ma ur ide spontané du Njambour et du Kajor prend la direction de 
cantons de Gossas et de Birkelane (8). La colonisation des Terre 
Neuves initiée en 1932 avec l'installation des paysans sérères 
l'Est et au Hard du Canton de Malem Hodar ne portera que sur 70~ 
colons entre 1934 et 1937. Elle sera suivie de nombreux retour 
sur les terres ancestrales (9). 

Si la croissance dans le canton de Kaffrine rest 
clynamiquc dans cette période, elle n'a pas profité à l'tlescale" 
Car les flux furent essentiellement dirigés au Word du Canto 
plus proche des zones de départ. Cette orientation es 
matérialisée par la configuration de l'aire d'extension de 1 
culture très élargie (cf fig.3 et fig. 4; graph. A). 

Dans le Ganton de Koungheul, la croissance de Z,9 
d~vrait être favorable aux~escale à priori, car comprises dan 
l'aire de localisation des "Terres Neuves". 

Cependant, l'apport démographique de la colonisatio 
i:lrachidière au front de l'aire d'expansion de la culture ne peu 
atteindre le niveau enregistré à Kaffrine dans la périod 
1904-1930 eu égard à l'intervention des autorités coloniales dan 
10 processus. En effet, dans le cadre de l'accroissement de 1 
production, les flux étaient dorénavant orientés vers les terre 
vielges et fixés sur le terroirr~"'po~itique d'incitation quasi 
nouvelle de forage de puits et d'érection de points de collect 
appel points de traite hors de l'aire de polarisation de 
~escales~ferroviaires (cf Tableau 3). 

Tabl'2Ju :1 

-SALOUH 
ANHE ff. ff. ~ 

1932 140 35 25 

1933 1",,1:: 
JJ 

-;0 
-IV 28 

---
1935 168 44 26 

1937 175 49 "l0 
... V 

l\ccr. 35 + 14 40 
----~-

Sources ( 1 ) Arrêté AE du 14.06.1932, J.O. sénégal 1932, pp 534 - ~ 

( 2 ) Arrêté " " 03.10.1933, " " 1933, P 819 
( 3 ) " " .. 25.09.1935, .. " 1935 1 pp 778 -~ 
( 4 ) " " .. 17.09.1937 1 " " 1937, P 719. 



34-

FIGURE N°l.. _ ThUX J)'ACCR()[~5EMENT bEf1)ûRt\PHlGl.UE ANNUEL 

DANS tE [)E~AR1EMEWl .br ~~FF~\N[ E'\ Lt S 

ARRON!HS5EMENT5 ~~ nALEM HOIA)< t1 bt ~OUN(i\iEUl 

;11Mt9~·~~,~t _ 
. 

Ci 

s 

:] 
tJ . 

. , 

. -- .. -' (It) :-

(,/196'5 -1916'-~:'--
...: (s) 

Dl 1916'.1988 

S' 

3 

1 

, . 
reurus 

S.u\"C<l.~ Ct) c.~C(nc\a ct",..5n'l{l.$Q\Où."I"'I..> M~:l..l ~~ \)"cth:.u.'('~ '\. N . .> kQ~aek.j \931;) ?,'è:c;z. 'Yl~ IS 
<t) \'~\i~~\Q.('tp.)J L<l.:l p'~:'Q~ cl... ~~f\é.~/.:\\.1 ~nr-:::I'(il'J.." l'3S'.t.. 
CS,) ~~\T. ~\o.." . .J ~~flJ\.::\\1.oo ~ 5QN.~~\ ...... \.\.\9S6' ... !>O:''T\t-l

o
,"l5)S.d. 

()) !.f:o.' ~Qja.r ~ ~h~mG\ d'CII,w.é.."'DSf2.tnl2hr .dl.l \a.rritol'nz 0. \'~ori~n-2000,!lkt 
al. Y\Q."icz.\R).,J t Q yulatioll du ~ni\o.\,'TO~ 'J .• o.~('.~q~J An.,Q.l(Q.I. 

(4) !)AT, t:.lC t rc::lÎ r da. \~ bt;u(l. d.(l. do" nC2.(l.~ IT'lform CI h ~cz.Q. 1 !)c\ul.f' 1 t.d .9 Ill/va f. ~ 
11"'\ ",....- ( Ç<" (" T,"I Cn' l'Y\.) 1 ~~(l.rto\rct d..a~ \oCA \i h16 \03 M~ ) ~akAr.J $. d. 



35 

Le Sine-Saloum aura enregistré 40t des créat 
nouvelles de la période contre 25% pour l'ensemble de la colonie. 
En d'autres termes, 15% des nouveaux points ne sont que des 
substitutions à des fermetures operees dans d'autres cercles. La 
localisation des points montre que 13 des 14 nouveaux points sont 
implantés non seulement au saloum oriental mais au Nord de la 
ligne du chemin de fer. Cette aire de prédilection n'est autre que 

celle ayant reçu les migrations spontanées ou organisées. Dans 
l'ensemble, les escales ferroviaires n'ont guère profité des flux 

populations plutôt poussées non seulement hors des "escales" 
mais aussi au delà des limites de la zone d'influence du 
Thiès-Kayes. Le contexte de crise était-il plus attractif et 
facteur de dynamisme démographique interne? La récession 
économique mondiale connue sous le vocable de "crise des années 
30" qui avai t pendant une décennie affecté les "escales" du 
Sine-Saloum ne permet certainement pas de répondre par 
l'affirmative. (Cf fig nO 5-6). De 1927 à 1930, les faillites 
étaient en partie liées au dérèglement des mécanismes du commerce 
international et local. De 1931 à 1936, voire 1938 à Koungheul, 
elles étaient le fait de la vive concurrence entre les différentes 
communautés commerçantes. Les conséquences démographiques dans 
les escales étaient globalement négatives: départ d'employés et 
traitants européens, expulsions s levantins pour cause de 
xénophobie (4). Celles de la 2ème guerre avec les mobilisations et 
sollicitations au titre de l'effort de guerre, le rappel sous les 
drapeaux des expatriés français ne seront pas meilleures. 

Pour sortir ces crises, l'Etat interviendra de plus 
en plus dans l'économie arachidière. Malgré les réactions 
aouvent violenies des traitants dans les escales, il étendra par 
le decret du 9-11-1933 la compétence des sections de la Société 
Indigène de Prévoyance à "la vente des produits de ses adhérents". 
Pal celui du 6.12.1940, il autorisera les huiliers locaux à 
.l~heter les graines directement par leur propre réseau brisant 
~insi le quasi-monopole du milieu du négoce. La libéralisation 
sera définitivement consacrée par la mise en place du système 
~u0p~ratif qui allra entre autres tâches de contrer "l'emprise du 
~~u3 commerce allié aux intermédiaires libanais et... les 
~0ciétés de prévoyance dirigées par l'administration"(10). La 
conse:quence sera un début de repli et de reconversion des maisons 
dans des activités plus lucratives telles l'import-export. Les 
premleres escales à en souffrir étaient celles dont les poids 
spéculatifs étaient les plus faibles. c'étaient Malem Hodar avec 
6,4: et plus encore Maka Yop avec seulement 2% des collectes du 
Saloum oriental dans le quinquennat 1945/1946 - 1949/1950. 

En finitive, les décennies 1930/1950, ont été celles 
d'une lutte de survie des "escales" face à la ruralisation la 
collecte au profit du paysan producteur. Mais elles auront 
consac l'intégration du Saloum oriental dans le bassin 
arachidier avec plus du 1/10 de la production de la eolonie dont 
15,7: et 6,2% collectées respectivement par Kaffrine et Koungheul 
(1). Cependant, elles ont peu profité à l'expansion démographique 
des "escales" ferroviaires. 
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J. La reprise de croissance démographique et les mutations 
dan-s les "escales" et l' éfàtisation de l'économie 
~ r a~lil:c;rrè r'~ __ [f~~!Lj2~~~r---" . 

Dans la dernière décennie coloniale, la poursuite d 
• '~CtiOll administrative et la réaction du négoce local ont-elle 
P":'VC)qU2 la reprise d! expansion des "escales"? Ou n'ont-elle 

:::02.'(:::':52 qUE: Kaffrine qui aura l.vl"\nc' tout au long de cett 
p~ri0de une vigoureuse reprise au t~ux de k,9%? 

,40 ;j(' 

DE:S escales du Saloum oriental, cette derni~re a été 1 
~~ul~ ~ profiter du repli stratégique des grandes firme 
0uror~ennes sur les centres urbains. Au début s années 1960 
~. s~staient encore les gérants des factoreries de NOSOCO, de 
~I Petersen et Maurel et Frères. Ce vide dans la populatic 
:0lli@ rçante était comblée par l'afflux de libano-Syriens et l 
~u~~titution indigène aux départs (1~). Ailleurs, la ruralisatic 

la commercialisation par la multiplication des points de trait 
C jes ~1 nouveaux sont implantés au Saloum oriental entre 195 

,_t :~S2 ,~t IL: développement du mouvement coopératif avaien 
fJ.it dé l' "escale" en généLü un pc)int de chute marginal c1 
,;;: il ~ l , ,~dn è n e m i 9" rat 0 i r ë . 

SeulL:ment dans cette dernière décennic, certaine 
"c:::_'~'ales" en compensation du retrait commercial avaient bénéfici 

_ in:::; t aIl a t i::Jns décort icage ét groupage des graines, de 
~~. iC2S de contrôle et d'encadrement de la production. 

Si 1[-['; perspectives d'emploi n' 6tah:nt pas r6ellemen 
uttl~~tives, certains paysans, face aux incertitudes et mutatior 

l~ ru rural, choisiront venir constituer dans le 
'J.!.:audt:s "escal'2::";" sus-citées ce que Cather Coquery Vidrovitc 
~PPLlle "le sous prolétariat (urbain?) composé... paysan 
n:::'.s6rabl€:s Il • 

Halc'm Hodar, dans ce contc,::::te tirait un certain avantag 
:....c~Jl1 statut de c11ef-lieu dl QrrCllldissement pour compter prÈ 
1500 âmes. 

Haka Yop, avec ses 174 habitants devenait ainsi un fOYE 
~! émigration car ravalé au rang de village de product 
r01ativement ancien par rapport aux villages de colonisatic 
'::&'~'éllte de l'Arrondissement de KCJungheul. En 1957, cett 
:: ~0n:::;lTiptiùn comptait 10°,:. des villages du Saloum oriental aVE 
en moyenne 9~ habitants par village. 

J''':.utant dire que Kaffrine et Koungheul ont SlIl-tor 
~r0fit~ s décisions politiques les érige~nt en PÔlE 
administratifs, commerciaux et industriels que leur prédestinai 
leur situation géographique dans le bassin arachidier. A la veil] 
~~ l'indépendance, elles regroupaient déjà plus de 80% de] 
i),..;pul a t icJll des:1 ''t:::s c ales~ du bass in 3L:1chidier oriental (c f f iç 
"~" 1; 'dT aph. A). 
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NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 
--- - -:::-::::-- =-=-=- -= 

(1) Cf Aujas (L.), Région du Sine-Saloum, le port de Kaolacl 
19~9, p 178; Cercle Kaolack, Rapports mensuels d'ensemb: 

Mai à Juillet 1911, Rapport mensuel d'ensemble, Mai 19: 
et Rapport politique annuel d'ensemble, 1926. 

(~) Les rapports mensuels d'ensemble des mois d'Avril et Mai 19: 
et de Mars 1913 du Commandant de Cercle du Sine-Saloum ~ 
Lieutenant gouverneur du Sénégal faisaient état 
l'impatience voire l'énervement du milieu du négoce loc2 
face au retard dans les lotissements du Saloum oriental. r: 
laissaient deviner dans le discours officiel la fort 
pression que le milieu exerçait sur les autori s pour : 
finalisation des aménagements. 

(3) cf D~cisions de vente de lots autorisées dans les escales ( 
Sine-Sal,)um au Journal officiel du Sénégal 1913 à 191E 
cercle du Sine-Saloum, Rapport mensuel d'ensemble décembl 
1913 et Arrêté nO 352 du 1~.2.1924; Journal officiel ~ 
("'l, :.-:. l'~ 'J;î 1 J r") ~·1 l! f1 1 G :: -1 7:' . 

'1' f""'F "1'\1',;::-·+-1. lîl'l 1~('\ nn '1,:-'.1'1](, c]lem,'nt;=mt l'exploitatic 
ç:,··,~,:·:'+-i,":.r,:, pt 1,::, trii]lL:pnrt, ,T,')1]1'l1:=11 nffir~i{>l rl11 ::;.o.np<Jctl ]q1( 

t '"1 " 
\ • 1 

\ -- ; 

( " \ 
-' i 

:"~J :1 -r·1 ·1 7 r., ~'. t ,\ n j ,:-1 c (L _ ); () rI (-. i t 1. ':) ~ f) 1 Il 1 1 ~ rl n ; f .=\ i c ,4 i t t-~ t := 

,~1,.: Id d r?<Jl'.1(L',ti'·Jll-\V'1l1r'PP ,-n 11"):-'7 n,:,~: f()rpts nr- M.=d<:=I Ynp ~ 

dt.: I:c)\'1l10heul à peuplem.:::nt::: de bambnll:': f(I}'t ,'1[1[11';:':(' i f.;-:: rl.4nr-~ 1 
• • l t ".1' i!l dl;.:' l' 11 ab i t a t . 

\ •• , 1 1 f n",,'," t fl' icain franç ais, 191 ~, pp 35 -3e 
rl(, )_ " ,-, ,-l,', v" 1 '),',1- 1"".., ... ,.,1-+-'-' m.-,n e-",-,1 Ç' r'l' '->11C',-,n;hl ." 7'lrdlt 1 (')11 

f,~ ll~.:!. 101 .... ; Pl.!:'[l(Jr+- pnljtirl1"" :=11!n",::,1 1C):-,r Ti 7· 
" 

" .. ) , ' .i.!. 1 Cl :' C) • p] :' C"j ; j .. rb ()(1 j ( H. ), 11 n e~{ .. " nr:l } ,::. nf~rnnnmi 

,_,_,14_'!il. :î.lt.~ 1 17P,. 

~ ~-:)I l " ~ t! ' ,.J ' . r! 1 /~ ~-. 1 1 1 r 

: ~~_~il;:J;""ll"',·' Il!! 

, 
JI! 1 ~ l ~ , , ; ~ t·. 1 ,l" hL" i ~I ,11lil1~t-

î • ',' t ' ' "1.,-, ~ pl! -~ L ! ~~ 1 ,....1 ~-: ! 1 (li 1 \1 fo---l l 1 ~ >, tl f<----l1!1 d II cl e:-; 

! ; f i 1l-~ l' t-"' ' ~ f r-> 1 1 " -. j Î ) 1 1 ( l t-~. :. (' 1 j l ! - 1 ; 1 ~ .. ~... . _. r ,~I i t- ~ ~ 

('·1,_1 ! l i ( il 1 ( 1 i'.J. lv; ,-j 1 ~ III , 

i L }-: ;" il t J l' i JI l \j f ,-1 {J t-' : 1 t-' ri, fIl i (1 (P.); 

1 

1 t-

_.:.:1')),1 L'~)UVt:~iU (E.), TL-lpl.)()1 1)(J1 it;'l'l!-' dl] ::;ill,>-,:::"lc)I'III, 1C)':''i 

P[l:;::: E:'t ':'<), pour les enCOtll'éitjer, l!ctc1ll1illÎ~:tl'dt'i('11 rl\l.ii 

::...:mmé dan:.:: l,,,, IJlt:'lrlier Ull chE-f dE- Canton !l1()uridE- E-t avai 
lllultip1i,i 1",,::: puit:::: Et forage:::: dans le seCCdld, 

Selon MBODJ (M.', 
~taient dU nombre 

op. cit, 1978, P 403, l s expulsion 
75~ en 1932 et 650 en 1933. 
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( l :; ) Cf F.'\.LL (H. lID. ) , La CCCA du 1931 à 1954, 1985, P 49. 

( 1 , \ -, .c DAT, Tl-en te ans de commercialisation arachidière a \ ...... 1 '-J... 
c-: 2gal 1966 '-' 

\ 1.;::; D' ap S llO::i enquêtes personnelles, en 1959, il y av ai t 
traitants indigènes à Kaffrine, 7 à Malem Hadar, 6 à Kounghe 
t::t 3 à Haka Yop 

(12) cf St:rvice de la stat et de la Doc., Répertoire des villages 
1958, p 6. 
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CHAPITRE II 
=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-

LYAFFIRMATION DEMOGRAPHIQUE DE 

DE KAFFRINE AU SEIN DYUN 

ENVIRONNEMENT RURAL EN CRISE 

(DE L'INDEPENDANCE AUX ANNEES 80) 

l 

1 

.t 
( 
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L'indépendance constitue à la fois un tournant politiqu 
et démographique, tout au moins pour les "escales", avec un 
reprise d'ensemble de la croissance démogaphique. Seulement 
celle ci reste encore liée à la période coloniale. D'une manièr 
g~ll6rale aux plus grandes agglomérations de cette èr 
correspondent les taux d'accroissement les plus importants de 1 
nouvelle page historique du Sénégal (cf fig. n02). 

Pour cerner cette évolution, nous avons dû faire de 
recoupements en confrontant les données souvent différentes voir 
contradictoires de sources assez importantes (1). Nous n'en avon 
retenu cependant que celles qui constituent des séries complète 
~ même de constituer des bases comparatives. L'aboutissement d 
cette exploitation est les figures nO 7 et nO 8 qui 

nous serviront de référence d'analyse dans ce chapitre. 

Ainsi, durant 
populations de Kaffrine 
multipliéespar plus de 10 
celles de Malem Hodar et 
doublé. 

la période allant de 1958 à 1988, le, 
et de Koungheul sont respectivemen 

et par 5. Par contre dans le même temps 
Maka Yop n'auront tout au plus qu 

Mais la comparaison des profils révèle trois phase: 
principales délimitées dans le temps par les années 1958, 1964 
1976 et 1988. 

De 1958 à 1964, une timide reprise d'ensemble 
coups à Kaffrine - s'amorce dans une période caractérisée 
mise en oeuvre des politiques nationales. 

par 
par 1. 

De 1964 à 1976 suit une phase d'accélération dl 
mouvement démographique plus ou moins marquée, d'une~scale· i 
l'autre, dans un contexte de crise climatique. 

Et de 1976 à la 
l'agglomération de Kaffrine 

fin des 
et la 

"années 80", l'émergence de 
hiérarchisation démographiquE 

se confirment dans un environnement frappé par la persistance 
des 
aléas naturels et les réformes économiques dans le secteur rural. 

1.- Reprise de croissance et nouvelles politiques nationales 

L'accession à l'indépendance politique est pour les 
110uvelles autorités nationales l'occasion de mettre en place une 
.:.:tratégie pour un "autre" développement rural, en particulier. 

Parmi les diverses décisions à caractère économique nous 
~etiendron8 celles créant l'QCA chargé de la gestion et du 
:0i1t le de la filière arachidière et de l'import-export, et des 
CTIAD auxquels revenaient les opérations nationales allant de la 
~ollecte au transport des produits agricoles, du transport et de 
!a redistribution des biens de consommation et d'équipement aux 
c0op6ratives (2). 



Ka 1 frine: Une vue de La cité de La SN - HLM. 

Ka f f r i r. t' : ûia~aguene II, cons tru c tion s en dur 
(en arrère pLan) en ban co et matériaux 
Jég e taux. 



Koungheul : Une demeure rénovée dans l'escale . 

Koungheul : Kanantoung, un résumé du bâti: dur, banco el matériau végétal. 
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Dorénavant tout commerçant devait être agrémenté con 
p~r l'QCA avant de pouvoir participer aux opérations de tra: 
~ conditions fort contraignantes telles l'achat de graineE 
points pré-établis, à des jours déterminés et pour le comI 

d~ l'Office contre commission ... etc. 

Les résultats furent conformes aux objectifs à save 
ruralisation de la spéculation par l'éviction du secteur pri 
~t gé ralisation du système coopératif (3). 

Il ne restera plus que les quelques commerçants n 
reconvertis en coopérateurs ou peseurs dans les "escales" q 
venaient ainsi d'être dépossédées de leurs fonctions première 
Les plus importantes, Kaffrine et Koungheul, seront érigées 
~~litre~ de groupage, de conditionnement et de traiteme 
(j~c0rticage) arachidiers. 

Toujours, entrent dans cette approche stratégique l 
d2Ci':::ÜlllS d'o politico-adlll istratif tendant à rapproch 
l'aJlllü.istl.:ltL'll t2t l'encadrement rural des populations par 
nouveau rédécoupagé territorial. si un renforcement de 
pr~sence s services publics est notable, par contre, sur 
C~0 des localités, la continuité de l'ordre colonial e 
i::'ùlditt:.·. raffrine, naguère chef-lieu de la Subdivision du Salo 
cjli""'llLtl e::;t erIgé ('11 ,:--hef-lieu de j}épartement du même n 
CvUVl..lllt l' dllcienne entité. La principale innovation est surto! 
~0n ~levatio n au rang de commune de plein exercice. Koungheul 
j,Ll12111 II0dJl, anciens chefs-lieux de Canton deviennent chefs-lie' 
d'Arrondissement et Maka Yop, un village-centre. 

La substitution fonctionn~lle, au delà de son caractèl 
qJ~lificatif que nous aborderons plus loin, présente d, 
.i:-'t::l ::'.1:"2(; ti Vé;:) démographiques favorables. Nor: seul emen t l' af flux ( 
fo~c~ionnaire~ compense le repli commercial mais l'existence d', 
rnJrclif: de consommation plus stable et l' édificati( 
d'iD!~3structures à caractère socio-éducatif sont des facteul 
attractifs pour de:s populations nn-ales ouvertes aux valeUl 
l"~t~rielles occidentales par un demi-siècle de colonisatio! 
L'attachement à ces valeurs, motivation de base à l'expansion c 
la culture arachidière, est confirmé par la poursuite de 
migration et surtout par la hausse de la productivité du payse 
du ba::;::;!:l oriental. Le département était accrédi té dans cet1 
pÉ:riùde d!;?::; taux d'accroissement allnuel de S'/t 0 pour 1 
population et de 9,6% pour la production arachidière. 

La faible amplitude des taux d'accroissement annUE 
l:' n t rel 9 5 Set 1 9 6 4 0 sei Il an t en t r e 4 e t 4 1 t QI (" - mis à pal 
21ui de Koungheul - est le signe d'une proportionnalité entre l 

taille des agglomérations à la veille de l'indépendance et let 
croissance. L'analogie entre la hiérarchie démographique E 
administrative nous amène à établir une certaine relation entr 
les deux. L'exceptionnel accroissement de la population d 
~oungheul s'expliquerait par le rattachement du village, ~ 
c,)loLisation agricole mouride de Bamba Modou Coura à l' "escale 
(5). (cf fig. nO 7) 
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Cet apport lié à sa situation au front de colonisatj 
avait hissé Koungheul au niveau de Kaffrine pour regrouper pJ 
du 1/5 de la population de leurs Arrondissements respectif 
Malem Hodar avec 7,53 % de la population de la circonscript: 
dont il était le chef-lieu patissaitdéjà de la proximité 
chef-lieu de Département. Toutefois, il avait distancé Maka' 
le !!sans grade" administratif des "escales" de l'axe ferrovialI 
cette dernière ne comptait que pour 0,6% dans la population 
l'Arrondissement de Koungheul. 

2.- Croissance démographique de Kaffrine et de Koungheul e1 
crises des "années 70" dans le bassin arachidier. 

La figure nO 8 met en relief les excroissanc 
remarquables bien que variables d'une localité à l'autre de 
période 1964/1976. Celles-ci tranchent nettement d'avec 
faibles écarts d'amplitude dans la tranche 1958/1964. 

Ces excroissances traduisent l'interruption de 
stabilité démographique survenant dans un contexte marqué par d, 
événements d'importance. D'une part, la France retire la garan1 

de l'écoulement de la production arachidière à un p: 
plt:~férentiel à partir de la campagne ,V:' ',;irt \ '\ê\ (,:="): D'autre part 
bassin est confrontré à une crise climatique avec défic 
hydriques et mal-répartition pluviométrique deux ans plus ti 
(7). Leur intéraction entrainera une baisse substantielle 
pouvoir d'achat du paysan du bassin arachidier. Les ruptu: 
d'ordre démographique dans les "escales" jureraient-elles 
bouleversements affectant leur environnement rural? Seraient-el: 
privées dorénavant de fonction spéculative? 

Pour mieux cerner la question, nous allons examil 
d'abord le contexte démographique dans lequel baigne l'espace 
production. 

si dans l'ensemble le Saloum oriental est marqué. 
une baisse de moitié, du taux d'accroissement de la populat 
- il n'est plus que de t T % - les deux Arrondissements 
Koungheul et Malem Hodar tr~versés par l'axe ferroviaire rest 
encore assez dynamiques. Accrédités de taux de 4-,1 % et 3,6 
ils accueillent 72,1% de l'accroissement départemental s 
respectivement 34,1 % et 3~%. Le nombre important de points d' 
qui y sont concentrés est sans doute un des atouts qui a prév 
dans le contexte de déficit hydrique (8). 

Une analyse plus fine à l'échelle de la communa 
rurale permet de saisir la localisation des mouvements démograp 
que,s- tout au moins externes - dans l'espace arachidier. 
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'l'abléaU 4 

A.- Evolution démographique dans les Communautés Rurales du B.l 
traversees la voie-rerree de 1965a198S 

Population 
CIRCONSCRIPTION 

1965 (1 976 (2) 1988 (3) 
r------------------------t-----------l---------------4---------1 

Kahi o 022 11 089 
r--------------------t-----------+-----------+-----------i 

Halem Hodar 23 217 21 942 

Haka Yop 336 

I:houngheul 21 626 942 
_______________________ ...J 

Sourc~~ (1) - DAT, P et de Sch~ma d'am~nagement du territoire 
l'ho1-i;:~on 2000, Dakar, 1972 p 80 et Metge R 
population du Sénégal, T., Dakar 1966 Annexe l p 

(2) - DAT, Extrait la base de données informatisé 
DaJ~':lr, 1987 

(3) - Di1'. Stat. (B.I), Répertoire localités 198 
Da k a 1", S. d . 

B.- Taux d'accroissement annuel 

r-------------------------------,---------------~--------------

CIRCONSCRIPTION 1965/1976 C'/,,) 1976/1988 l.1/o ) 

0,9 

-----------1--------------

Kl1ûunglleul 

.; 
Sources Ibidem. 

Ainsi Kaffrine, la plus grande agglomération et po_ 
administratif du j)épartement, est le plus sensible à la situati, 

crise et le principal bénéficiaire des mouvements ( 
population. En conséquence, avec un rythme annuel d'accroisseme: 
de l'ordre dei21t, sa population a presque quadruplé par 1 

apport représenta'nt 14% des gains enregistrés dans le Départemel 
~t JG,0C: de ceux de son Arrondissement de tutelle. Sa capaci1 
de polarisation explique en partie la forte ponction dont 
C011Wiuüauté li'urale Halem Hodar toute proche est victime ( 
tableau 4). L'espoir qu'il a dG susciter chez le paysan ef 

révélé par la simultanéité des premiers signes de la crise et ] 
ut de la reprise de croissance. 
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Ainsi dans l' !~rrondissement de Malem Hodar plus du 1/ 
d~ la pcpulation était concent en 1975 dans les 17 villages d 
colonisati011 du SEMA de Boulel à cheval sur les Communauté 
r~urales du Nord de l '\èscale~'" de Kaffrine à savoir, celles d 
Doul~l, Dianké-Souf et Ndioum-Ngainthe (9). Ailleurs et surtou 
le long du rail qui ne dispose pas d'encadrement rapproché, d 
seillellces sél~ctionnées suffisantes, de forage, de traction bovin 
... réservés au colonat, l'évolution démographique est soumise à l 
LJ. d":".sP<Jllibili té en terres arables. Dans ce cas, la régressio 
jc':;IJlL'SJLlphiqu~ dans 1,a Communauté Rurale de Halem Hodar au rythm 
~1l0~'...:'n annuel ~, 7 't résul terai t d'un redéploiement de 
pcpulations rurales en direction des terres encore moin 
~ollicitées du Nord-Est (Darou Miname) et de l'Arrondissement d 
I:0,;:i.lcJli.dll. L'explosion dans la circonscription locale abritant l 
..;~.ef -lieu aV2C le taux remarquable de 'H j 3 'l:; découlerait, a 
~Ui:1S sur le plan des perspectives agricoles, de l'étau des forêt 
~l~S~ ~ dans la Communauté Rurale de Maka Yop et de l'érectiol 
J.' UllE: seconde ::!one de Terres Neuve:::: dent le peuplement débute e 
l J 7 ::: ( ...; f :::. aL 1. ü (\ 4; 1' ... ). 

Le fil conducteur reliant ces aires à l'évolutiol 
ff~~enciéE: est un courant de migration vers l'Est, d, 

l'Al1.0üdi::,selUellt de Malem Hodar vers c~lui de Koungheul et el 
p~[ticulier vers la Communauté Rurale du même nom. Alors que 11 
premier perdait el1 1976 plus du quart (2G,17't) de sa population lE 
second recevait en effet près du 1/3 de l'accroissement enregistn 
Jü.ll;;; le Département y faisant pa;;;;;; 81' sa part démographique de l/! 
d .tJl È:,::. du qUcŒt (~4, 13~v). La Commun au té Rurale de Koungheul, quan' 
~ .:llt:: llt:: 1.I:::Ce:Vl'd pas !\Iuins dt:: 70'I, de;;; gains de population de SOI 
Al1.ulljiss8ment pour en concentrer 18,2% en 1976. En conséquence 
le !l\.Jlutr<:: de villag8;;; de l'A1Tondissement est passé de 263 à 32J 
dlll:::" i.ausse de 139 à 18::: habitants en moyenne par village. El 
1~70, II::: 1/4 Je;;; 321 village::; étaient implantés dans la Communaut~ 
Rurale: de Koungheul avec en moyenne 296 habitants pal 
.2tdtlHi::ieilknt humain (10) (cf fig r"(4). 

L'ampleur du mouvement de tra~slation démographique dl 
~<::Hl1.t;: du bassin a1'acllidier oriental vers la périphérie est ur 
;;,iglle de la profondeur de la crise socio-économique dans l'espaCE 
dt:: ,1:)1. OJLic tion. 

Dans un tel contexte, la vigoureuse repriSE 
d~m0graphique dans les "escales" ferroviaires caract~risée par ur 
uiplem8ut de la population totale au rythme annuel de 1C't4 % fait 

2es localités Ulie alternative d'une nouvelle migration rurale. 
Llle~ ~Ol,t d'autant plus porteuses d'espérances qu'elles sont 
~uasi-déconnectées de la spéculation arachidière au profit des 
,J1.c:;c;tatiûllS de service et des3.ctivités d'encadn::ment. 

Mais chacune d'elles présente une évolutior 
particulière en intensité et en durée (cf figure nO 8). 
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En effet à Kaffrine, entre 1966 et 1967, début de la 
._-~~ limatique, le nombre d'immigrants venant du bassin oriental 
~v~lt ~lu~ que doublé le cumul s arrivées depuis 1960 d'après 
~~~ ~tatistiques fournies par Cros (11). Cet espoir est d'autant 
plu..:.: JLllld que l'émigration vers l' "escale" est l'al ternative à la 
migration rurale pour le paysan de l'Arrondissement et en 
p.:trLlcull02r des Communautés Rurales fe.rroviaires sujettes à la 
~aturation des terres due à la pression démographique (12). 

Et pour cause, Koungheul, son émule des premières années 
de l'indépendance, parce que situé dans un environnement plus 
favürable à la production, continuera de jouir de la stabilité 
~~mographique jusqu'à la péjoration de la crise climatique de 
1970. Ainsi sa population ne sera accrue que de 138 individus 

11~ les € premières années contre 5~38 dans les 6 autres. Bien 
q~e distancé, il n'en gardera pas pour autant sa place de seconde 
agglomération du Département et la première dans son 
l'i..:.rondissement et sa Communauté Rurale. En 1976, sa population 
représentait respectivement 13,98~ contre 7,27% en 1964 et 37,16% 
d0 çelles des circonscriptions. Même écrasés par le poids des deux 
"0~ants", Malem Hodar et Maka Yop n'en profitent pas moins des 
flux d'immigration. Ce dernier contrairement à Halem Hodar qui, 
SGmme tO:Jt.::, dispose d'une fonction administrative mais peu 
~réatrice d'activités, tire parti de l'exploitation forestière 
asse= lucrative dont il est le slege à partir de 1966 et de son 
forage, le seul de la Communauté Rurale. 

3.- L'affirmation de Kaffrine dans les "années BO" 

La persistance de la crise particulièrement accentuée 
la seconde moitié des années 70 et la libéralisation de 

l'~c namie agricole et surtout de la filière arachidière initiée 
~ar l'etat au cours de la décennie 1980-1990 constituent la toile 
~~ f~nd peu reluisante de l'évolution démographique dans le 
~U..:;:;i:l uri1chidier. Le tableau synoptique reflète le malaise du 
ltlC~~,-:e rural évoqué plus haut. Les mêmes causes générant les mêmes 
~ff0tS, il rév5le un bassin arachidier oriental moins polarisateur 
~ue d'habitude et une recrudescence des mouvements de transfert de 
Id gion centrée sur l'axe ferroviaire vers la périphérie. 

La stagnation du taux d'accroissement du Département de 
~affrine de 1976 à 1968 est significative du bouleversement dans 
la lliérarchie de valeur des indicateurs démographiques. La 
f0~rchette définie par les limites de variation du taux 
j'a croissement naturel moyen du Sénégal traduirait une 
l-ré- inence du croît naturel sur le solde migratoire obéré par 
l'intéractioll simultanée du tassement du flux de peuplement et 

Id naissance d'un mouvement d'émigration, favorisés par la 
crise 502io économique. 

L,~ second centre d' intérê test l'in tens i té des 
llkllV>::'-ll\ents d,2ll1c)grdpl1iques à l'intérieur du Département et en 
particulier dan~ l'Arrondissement de Koungheul. 



En effet, l'évolution de la population dans cette 
i! ",lJ:·· L illtion est. doublement significative des mouvement!: 

;'1' •. ,- (l'lne: 1(' hassin ori. .. ntnl. D'nhord, située à la périphérie, 
"'11., ,!!,U,,',-:' p.'\r la rHsponihnitp ~n tprr."S rllltivahl~s, tant 1er: 

,;.<.;:.:..:.2-:1 1 ir_'!l" >:)'tr;ripllrPR flll' ;nhSri, .... nrr.r; 011 h."issin nr;pnté'll {rf fi!] 
!tf'li, D J. Son acC'roir;sement pst sllppri pl]r pn Vi'" pur ahsnl He pt 
~~ldliveAcelui du Département. Au sein de la circonscription, il 

....... ,., <;'f- l~!, '11"+' tr:1Dsfert du peuplement de l'axe ferroviaire ven:: 
'_ ~:_ 2 =,:: _,': ~:" r!:'{~,r;ir'~ c'"'' l'nc!:,,,,,~f" l''c:t- p"rnrp TIln;1iS intense. 
L~~ Terre~ Neuves en sont Ip tpmnin T'~ftrrnic:c:pmpnt- yat-tpint 

50~ à plUE de 100% de la population en 1976 notRmmpnt dans les 
·:'-,'U!!!!Ull·,Il.!t/··: nltlrll',':,: I.~I:" T.uul'-E:;l.'dle et d ... Gdinte pâté avec des taux 
~~:"~)':l::':.l'::; d~ t,1p;, et (;,.3 1. EI!:--'llib j

, (1.11!~; l 'dire dl" polarisation de 
~ l -lJ{"~ [i..:!"l-()\fl,_tir<e

l 
1.:\ (toHHUttndUlé F_U!"o.d]J"~ df? M'a1<a Y()P, pn offrallt-

... ~ • ....; .;...!.t.;.;l.~ • .lt.i''/c à la culture arachidiplP. attil,> 1.InP popnli'it:.ioli 
:!,llc.tl l _' "Il (1 1 \;.1,::, dt' /!I()yell:i d~· sllrv,lp. ('eU'Y alb·n\rltivp esf 
l:-::.:~{pl{_iitè!Li(_)!i fOlt·sl j.·[P t"L tll-' t1,':vpltlp.!.u'·llIent fle If! Cllltllre dl! 
~ùtûn.(cf figure n09) 

Ce même schéma d'évolutl')11 de 1,,,- rppartit,;on ~;pi-lt.ii'i'p 
::.. 1 .J.ppliqut..:.=t l t Arrol1ùi!.i!.,;eDl,::,nt de Malem Hodar avec cepf!ndant plus 
d'..J.mplûuL. L'ALTündissement, du fait de sa situation centrale 
d.J.u,:;; le bdssin oriental, est plus sujet à la pression 
d~mographiquc sur des terres plus éprouvées. A la régression 
Ù.J.H':;; Id COlllIllUlliluté Rurale de Malem Hodar s'oppose l'accroissement 
.::.ubsl.:.tntit;;l dans les Communautés Rurales du Nord - principalement 
de Dilrou Minam et de Dianké-Souf - oü la pression sur les terres 
est encore acceptable. En effet, à superficies comparables, 
elle.::. sont 2 à J fois moins peuplées. La légère augmentation notée 
ddus la subdivision locale de Kahi devrait résulter de sa 
situation de proche hinterland de l' "escale" de Kaffrine. 
CerLdlnemeut, le contexte d'une crise de plus en plus profonde 
Ju .llloude L-ural poussant le paysan à tenter une activité de 
reconversion a profité à cette dernière. Un gain démographique 
ylobal supérieur à sa population de 1976 fait de Kaffrine la 
1-LlHcipale agglomération du bassin arachidier oriental. Il 
comptabilise en 1988 17,4: et 5,2% des gains de population de 
~d .::.ous-pr~fecture et de son Département . 

Koungheul qui jusqu'alors semblait pouvoir soutenir la 
~uncurrence est virtuellemnt dépassé. Ses gains ne représentent 
UÙHb cette période que les 6/10 de ceux de son émule. L,a forte 
Ld.lSSe de SilO accroissement démographique s'explique notamment par 
Id réorientation des flux migratoires vers les zones hors de 
l'axe ferroviaire où la pression sur les terres agricoles devient 
Je plus en plus forte et en l'occurence autour des "escales". 

Par contre l'aggravation de la crise climatique et 
socio-économique a été plus favorable à Kaffrine, oü le paysan 
t::spère tL'ouver dans la stabilité du marché de consommation en 
denrées et biens, une activité rémunératrice. 

Ainsi, la polarisation démographique dépasse le cadre 
du bassin arachidier oriental et occidental pour englober 
l'enst!lllble des régions du Sénégal voire la sous-région 
ûUt:,st-Africaine. 
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Taux d'aocroissement 

\ •• 1 
annuel 
supérieur à. 10% 

I·.} compris entre 10 at·5% 

~ oompris entre 5 et3,5% 

B compris entr.3,5 et 1% 

0 inférieur à 1% 
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Pour cerner la question des flux migratoires et en 
p~lticulier d'immigration, nous avons travaillé sur la base des 
L~sultats du recensement de 1976 et de l'enquête démografique que 
nous avons réalisée en 1987. Les premiers nous ont permis de 
d~terminer les flux et leur intensité et la tendance d'évolution 
{cf figure nO 10). 

Tout d'abord, il faut noter la tendance de la dynamique 
d~lliogLaphique interne à se diluer dans le rôle attractif de 
KaffLine. De 40% en 1976 les natifs sont passés à 20% de la 
pupulaLion en 1987. La réduction du noyau originel découle-t-elle 
d'une forte baisse du croit naturel ou d'une évolution positive du 
solde migratoire? Dans un tel cas est-ce dû à une importante 
émigration où à un afflux subtantiel de migrants? L'absence 
d'éléments statistiques cohérents sur les mouvements 
démographiques dans les publications du Bureau National du 
R~ceusement ne permet pas de donner une réponse quantifiée. 

Néamoins, d'abord n'ayant aucune information sur des 
événements pouvant influer considérablement sur la natalité et la 
IDoLtalité, 110US avons exclu le croit naturel comme facteur 
déterminant. Ensuite, au vu des taux d'accroissements enregistrés 
et le contexte dans lequel évolue l'environnement rural, 
l'immigration vectrice de la hausse du solde migratoire nous 
pal'aît fort vraisemblable même si l'appel des grandes métropoles 
dellleure réel. 

Trois traits caractérisent la polarisation de Kaffrine : 
tendance à la baisse de son attrait sur la population régionale, 
celle à la hausse sur l'étranger et la dualité des régions 
éUlettrices. 

La population originaire du Département a progressé de 
4% pour égaler celle de la ville soit 1/5 de la population. Par 
cOlltre, dans l'ex-Sine-Saloum, le DApartement de Kaffrine exclu, 
elle a connu une baisse de près de 2% entre 1976 et 1987. Cette 
telldance devrait se confirmer avec l'attrait des villes de l'Ouest 
dont en particulier Dakar. 

La seconde aire émettrice de flux est l'Etranger dont 
les originaires sont passés entre 1976 et 1987 de 5,4% à plus de 
1/10 de la population. Ceux-ci viennent principalement des pays 
limitrophes (la Mauritanie, la Guinée et la Mali) suite la 
sédentarisation après les indépendances. 

Les Qégions de Kaolack et Fatick et les pays voisins 
ont vu leur part passer de 37,2% à 45,6% de la population de la 
localité entre 1976 et 1987. Mais le ttépartement de Kaffrine 
excepté, leur part est passé de 4/5 à 2/3. ceci montre non 
seulement la vitalité du mouvement de l'environnement rural proche 
vers l'"escale" mais également la progression des originaires des 
autres régions du sénégal passés de 1/5 à 1/3 de la population. 
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rIs partent de deux aires géographiques. Celle de 
l' OU~Et et du Nord regroupe les reglons de Dakar et de 
~~lnL-Louls. Elle a surtout alimenté les courants de colonisation 
agricole coloniale de migrations rurales durant les péjorations 
clllllatiqut!s et de couverture administrative. En 1987, elle 
repr~E~ntait 27,9% soit un accroissement de II,6% depuis 1976. 

La seconde aire à faible degré de polarisation est 
celle de l'Est et du Sud correspondant aux regl0ns de Tamba, 
Ziguinchor et Kolda. Sa contribution, 5,9% contre 3,3% en 1987 
t!t 1976 est imputable à plusieurs facteurs dont l'enclavement 
caractéristique des régions périphériques, la faiblesse 
démographique notamment de la région de Tamba, les spécificités 
socio-culturelles. 
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de consommation d'intérêt national, JaS, 
11.09.1961, pp 1245-1246 
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O.S ... , Dakar, 1963, pp 13,16 
D.A.T., op. cit, Dakar, 1972, p 181 
Thiam (P), Op. cit., Dakar, 1972, p 82 
Belloncle (G.), le mouvement coopératif bilan et 
perspectives in Cahiers de l'ENEA, Dakar, 1965, plI. 
On peut y relever notamment la réduction du nombre 
d'opérateurs privés de 3 000 à 1 200. Les 90 au 
Saloum oriental n'y collectent plus que 23% des 
arachides dans les escales ferroviaires, 39% dans 
l'ensemble du Sine-Saloum en 1965. Le reste est 
assuré par 1885 coopératives. 

La population départementale était passée de 128 300 en 1960 
j'après Dubois (J.P.), "Les Sereer et la question des Terres 
Neuves au Sénégal" paru dans Cahier de l'ORSTOM Vol. XII nOl, 
1975, p 86 à 176 920 selon Metge (R.) op. cit, tome l, 1966 
Annexe l p 58 alors que la production commercialisée 
d'arachides passait de 102 422 tonnes lors de la campagne 
1959/1960 à 161 655 pendant celle de 1964/1965, selon la 
DAT dans son étude "Trente ans de commercialisation 
arachidière ... de 1935 à 1966/1967 " Dakar, 1968. 

Le village de Bamba Modou Coura est né du mouvement de 
migration rurale en direction des·escales·orientales en 1960 
constaté par l'étude du CINAM/SERESA, Etude de la région 
arachidière, Dakar, 1960. 

En 1965, selon Metge (R), op. cit, 1966, Annexe l, p 58 1 les 
arrondissements de Malem Hodar et de Koungheul comptaient 
respectivement 48.660 et 36.600 habitants. 

Le prix au producteur dorénavant indexé sur les cours 
internationaux connaîtra une baisse de près de 25% entre 
1965 et 1977 (en passant de 22,75 F/kg à 17,25 F/kg d'après 
DAT, op. cit, 1972 1 P 214 et enquête personnelle. Parallèle­
ment la production nationale d'arachides tombera de 912 493 
tonnes en 1965/1966 à 401 000 tonnes en 1970/1971 soit une 
baisse de plus de 50 % d'après DAT, op. cit, 1968. 

D'après Sambou (S.), physionomie de l'économie agricole du 
Département de Kaffrine, Dakar, 1975, p Il, le premier 
disposait de 237 puits et le second de 301 puits et 10 
forages en 1975. 
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(9) cf Sarnbou (S.), Op. cit. 1975, p 15. 

(10) Cf Metge (R.), op. cit, tome l, 1966 Annexe II, p 68 et Bur. 
R~gional de Kaolack (D. Stat.l, Répertoire de villages, 
Kaolack, s.d. 

(11l D'apr8s Cros (c. l, op. cit, 1968, P 58 le nombre des 
cirriv~es entre 1960 et 1965 s'élevait à 173, soit autant 
qu'au cours de la seule année 1966. Il abteindra en 1967 le 
chiffre de ~71. 

(12) D'apr8s le Eur. Régional de Kaolack (D.Statl, op. cit, s.d., 
en 197C l'Arrondissement comptait 224 villages peuplés en 
moyenne de 319 habitants. Par contre, en 1964, il était 
accrédité par le Répertoire des villages de 1964 de 159 
villages de 325 habitants en moyenne par village. 
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CHAPITRE III 
=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-

COSMOPOLITISME ET HIERARCHISATION 
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Des origines à nos jours l'évolution démographique de~ 
"escales" a été et demeure étroitement liée aux mouvementt 
migratoires ~t surtout d'immigration rurale. 

Cependant les 
l'histoire influant sur 
flux. 

motivations ont varié au fil 
la nature des "escales" réceptrices 

dt 
de~ 

Dans la période coloniale, l' ~scale· était encore 
généralement une agglomération rurale on l'essentiel de Si 

population s'adonnait à la production arachidière. Sa principale 
~ource d'attraction était l'implantation commerciale sur l'axE 
d' ~vacuation. Seule, Kaffrine avec ses infrastructures de 
conditionnement et de service évoluait visiblement vers le statut 
d'agglomération semi-urbaine avec la diversification deE 
activités et surtout le développement de celles non agricoles. 

Après l'accession à la souveraineté nationale, lë 
ruralisation de la spéculation sur les produits agricoles, le 
déploiement de l'administration territoriale et des démembrements 

l'Etat et les crises dans le monde rural ont fait évoluer le~ 
motivations. Les "escales" attirent alors une importante maSSE 
de ruraux en quête d'activité de reconversion pour sa survie. LeE 
pôles administratifs et commerciaux sont des cibles, privilégiés. 

Mais la persistance de la crise n'épargne pas leE 
"escales". Elles sont non seulement tributaires des revenus des 
paysans mais aussi touchées par la politique de redressement avec, 
notamment, un renchérissement du coat des produits et biens de 
consommation. Dans ce contexte, si les flux d'immigration n'ont 
pas tari à la fin des années 70 et au début des années 80, ils 
~ont compensés par un mouvement de départs en direction des 
métropoles on les possibilités sont à priori plus grandes. 
Partout, le sex-ratio, naguère favorable aux hommes est invers~ 
( 1 ) . 

Pour définir les agglomérations que constituent les 
"escales" actuelles, nous allons tenter de répondre à deu)l 
questions. Les migrations ont-elles eu un impact sur les 
structures des populations? La hiérarchie démographique 
correspond-elle à celle des indicateurs socio-économiques ? 

1.- Migrations et cosmopolitisme 

L'ampleur du phénomène migratoire et l'éventail des 
aires émettrices sont attestés par un cosmopolitisme plus ou moins 
accentué d'une eescale~ à l'autre et ce suivant la taille 
démographique. 



ou 

Tout de mgme des caractères communs à l'ensemble se 
d~gagent. La forte présence wolof variant du 1/4 aux 2/3 de la 
pùpulation des "escales" est liée d'une part au peuplement du 
milieu d'accueil qui remonte à l'histoire des royaumes 
traditionnels et d'autre part au mouvement de colonisation 
dgricole du Saloum oriental. Celui-ci en effet est 
essentiellement alimenté par le bassin originel englobant l'aire 
de peuplement wolof s'étendant du Walo au Bawol en passant par le 
Jolof, le Kajor, d'o~ le nom évocateur de bassin arachidier 
ol-iental. 

Dans les années 60, les wolof constituaient près de 80% 
de la population du bassin et respectivement 77,2 et 86,7% de 
cel18 de~ arrondissements de Koungheul et de Malem Hodar (2). Le 
l~ger décallage est certainement imputable à un phénomène 
d'~illigratiün des producteurs dans le bassin oriental(3). celui-ci 
est plus marque a Maka Yop resté un village de production o~, 
face à la dégradation des conditions climatiques et économiques, 
18 peuplement ol~iginel Wlîln~ e c +- qrev6 ~ar une émigration 
üllportan te. -

Le groupe hal pulaar, entre 15 et 20% en moyenne dans 
les "escales", écrase la population du village-centre de Maka Yop 
ùÙ il lt2présellte 64%. Mais là c'est plutôt la branche ethnique des 
fulb~ de la Guinée qui y est majoritaire. Elle y est en effet 
~ttirée par l'exploitatioll forestière. Par contre dans les deux 
premières agglomérations, les peuls du Ferlo se sont sédentarisés 
à la suite de la crise climatique, fixés par les points d'eau 
permanents (forages) et aussi l'existence d'un marché de 
consommation. 

" Il Les wolof et hal pulaaren constituent dans les escales 
plus de 50~ de la population. Ils passent de 60% à quelques 90% à 
Maka Yop. Les autres groupes se partagent les 10 à 40% de la 
pcpulation dans des rapports variant d'une "escale" à l'autre. De 
ces minorités, se détachent les sérères de l'ordre de 10% dans les 
deux grandes agglomérations. Ils sont en géréral les descendants 
des générations des sujets déplacés dans le cadre de la première 
opération Terres Neuves des années 30. 

Koungheul garde un cachet particulier à travers le 
maintien d'une population de souche assez importante qui la relie 
à ses origines. En effet, après le groupe wolof, vient celui 
mandingue (20:) et en particulier socé. Bien qU'assimilée aux 
wùlof, cette frange de la population joue un rôle politique non 
négligeable dans un clan celui des Kamara. Une certaine 
similitude de situatioll caractérise Kaffrine o~ les descendants 
d=s Ndaw Kunda, l'ancienne aristocratie, mènent une intense lutte 
dU~ ~mmigr~.s ~ùur le contrôle politique de la ville. 

Viennent les autres minorités tels les Bambara arrivés 
al' épùque du Dakar-Niger, les maures spécialisés dans le 
commerce de détail et aussi dans la contrebande. (4) 

Lt::::i ?~~a~,aont une partie est constituée par des 
fOllctionnaires e une autre par des saisonniers sédentarisés sont 
burtout ùriginaires de la région de Kolda. 
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Dans l'ensemble, il s'établit un certain parallélisme 
entre la taille des agglomérations et la diversité socio. 
culturelle. A Kaffrine par exemple, à la fin des "années 80", leE 
grand::; groupes dominants de 1976 sont sujets à une légère baisSE 
de leur repr~sentativité. Les Wolof sont passés de 60 à 55,9%, le~ 
Hal~ulaar 20 à 16,2% et les Bambara également de quelque 5 ; 
l,5~. La tendance à l'uniformisation quoi encore timide n'est-i: 
pd~ un signe de passage du statut semi~u~bain à celui d'agglomé· 
lo.tiùü urbaine? Car n'est-il pas indicateur d'un recul de l, 
prépondérance des activités rurales sur les autres secteurs? CI 
recul est compen~é par l'accroissement notable des groupe: 
spécialisés dans le commerce en l'occurence les maures et soninkl 
évalués en 1987 à respectivement 7,3% et 5,9% de la population. 

2.- Le glissement des secteurs d'activités du primaire vers 
le tertiaire 

La recomposition ethnique qui S'opère, par l, 
~pé~i alisation de certains groupes - particulièrement dans le 
gl-.;.41:tde;;; "escales" _ se traduit dans la structure socio 
professionnelle. A défaut d'éléments comparatifs synchrones, nou 
110US appuierons sur les résultats d'un sondage effectué 
Koungheul par le BCEOM en 1973 et du nôtre réalisé à Kaffrin 
en 1987 (6). 

Tableau nO S 

i , 
1 

Répartitions par catégories professionnelles de la population 
active de Koungheul en 1973 et de Kaffrine en 1987 . 

CATEGORIES Koungheul (1973) % Kaffrine (1987) % 

Agriculteurs 49 26,2 

Commerçants 17 26,2 
_ .. _-_ ..... 

Artisans 12 10,8 

Salariés de l'Etat Il 16,9 

Transport 2 7,7 

Divers 9 , .. 6,1 , 
Sans professions - 6,1 

,.- .---

:ensemble , 100 100 
L .... _"- -. -, 

::'vUl. CE:S (1) BCEOM, proararnrne de logement pour siv r~pitalp 

r6glonales et 9 autres centres secondaires .. " 1974 
Parl:::, 11 49 et (2) Enquête personnelle réalisée e 
.r~(~)nt-Sept'='!tü)n:· 1987 cl Kaffrine. 



____ C;.1_1~t.it.Ll_ll, '3,,'KIJ ull'Jl1'::' 1 11 , llltt"cvj'·llt Illl:> I!l,":' p?riode 
__ !::.!.;]=-_lT_ .",_ 1.'_ll.dlt::_ lJIUnl':'J-_"::, pli::; \11-:'1.::' Id !':''l'1!erC!lo,-' (1".. nouvelles 
::'21.1.--.;;'; ~ l·S.:..::; du bassin que c Il.~ IJ'ctr-tivit?s n,:>nvplll"s dE' 
1.-2 '.:."-)21V'': 1. l. . Ai.ll::;lll1.~:-; (1..- Jel, 1I11>ili,': (1,.:. ld [l1,plllcttit>II i'ictivp de 

es t. agricole. Ce!)ellc1ctli t, K(J!lIlg1!Plll ,;:.os t li tC)t une 
r2.::.1.:::'211-.::e plincipale pour celle qui, en hivernage, regagne les 
T~~Le~ Neuves jusqu'après les récoltes. 

La fraction restée dans l'''escale'' est plus portée vers 
.i.t::':' fi10duct.l.Oll.b vivl-iÈ:l-e.b tel.=; le mil, le maïs... Avec les 
d.l.ificultés dans l'espace de production, la part de cette 
~v~ulat1011 devrait s'atténuer pour gonfler les autres secteurs 
Cuililue c'est le cas <1 Kaffrine, mais certainement dans des 
~10~0rt.l.OU.b mO.l.lldres. Ell effet, dans cette dernière localité, la 
fùw . .:Liùll agl'icole principale est de plus en plus le fait des 
dgellL.=; dt:: l'Etat en retraite. Ils immobilisent dans les Terres 
Neuves du Nord, leurs indemnit dans l'acquisition de moyens de 
product.l.OllS agricoles. Après les grands producteurs mourides des 
"diluée;:; 50 et 60" assisterions-nous à la naissance d'un nouveau 
type d'entrepreuariat agricole. Elle serait fort à encourager dans 
It:: cddre favorable du désengagement de l'Etat de l'économie rurale 

Le 
.l,)dtents de 
l'inexistence 
impldu es au 
cŒc1<..:ll.l.diBn~ du 

tableau révèle 
l'aménagement 
d'un secteur 
coeur de la 
sénégal (7). 

aussi l'un des échecs les plus 
régional à savoir 
aucune des "escales" 
aire de production 

de l'espace 
secondaire dans 
plus dynamique 

Le~ unités de décorticage de l'ex-OCA ont été fermées 
t::l c~lle d'ég~enage de coton transférée à Kahone pratiquement à 
ld limite de l'aire de fourniture en matières premières. Pour la 
"::vllsommatiol1 locale, l'installation d'une huilerie ut d'Il'" u!.i", 

t~dn.=;formdtioll textile aurait au moins non seulement contribué à 
Id revitalisation socio-économique des "escales" orientales, mais 
nl.l.H01-é les coûts de transport des matières premières et de 
redistribution de produits finis, composantes de la détermination 
des prix au consommateur. 

Cette absence du secteur secondaire profite au 
tertiaire. Son développement est favorisé par le rôle des 
"escales" de Kaffrine et de Koungheul dans la contrebande des 
marchandises frauduleuses en provenance de la Gambie. A Koungheul 
eu 1970, une étude y évaluait à 40% le commerce illicite (8). Le 
commerce cohabite avec un artisanat de service au sein du secteur 
infol'luel, refuge des immigl-és récents. 

Autre facteur, la décentralisation administrative 
instaurée au lendemain de l'accession à l'indépendance fait sentir 
les effets sur la répartition socio-professionnelle. 
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Un habitant actif sur 10 au moins dans lE:S "escales Il 
c6t un s~larié dE: l'Etat. L'essentiel de cette population de 
Îvll.\.': C.i..unHdi12;:; E:;:;t employé dans l'enseignement public, les 
.:;; LiU":': tul'c:;:; d' E:llcadrement nn-al et l'administration. Dans les 

u.J.llH:;2;:, 7ù", Cè:~ tl'üis dümalnE:s réunis occupaient 55,70°" et 64,75% 
~ fonctionnaires Kaffrine et Koungheul (9). Koungheul devrait 

~ l'avè:nir ;:;e hisser au niveau de Kaffrine avec les projets de 
développement tel celui de la réhabilitation de la voie fe ,de 
~c::.tivJ.l dè:S réseaux de distribution d'eau et d'électricité par la 
SûNEES et la SENELEC. Son érection en commune devrait aussi être à 
l'uriglllè: d'un accroissement du personnel de gestion municipale. 

AutrE: ::'è:cteul' qui devrait dans l'avenir connaître un 
~.:;;bul è:;:;t cè:lui du transport. Une certaine tendance a la 
r2convE:rsion des grands producteurs arachidiers dans le camionnage 
t;:bt ::'E:l:l::>iblE: ::.ur ut à l~oungheul. Le développement des secteurs 
tertiaire et quaternaire a fait entrer Kaffrine dans la strate des 
agglumératiüns urbaine::.. La majorité active est aujourd'hui 
tG e vers des activités non agricoles. Koungheul avec 
l'~~uilibr2 activité;:; agricülE:s/activit non agricoles, devrait 
Pa;:,SE:r de la strat2 semi-urbaine - avec la réalisation des divers 
~lvjet::. d'amélioration de l'environnement - à la strate urbaine. 

J.- Un potentiel humain sous-employé 

Le solde migratoire en tout temps excédentaire, 
~lilJ.clpdl facteur de hiérarchisation, est également synonyme d'un 
g~llflemellt de la tranche des actifs potentiels atti s par une 
hypothétique occupation rémuneree. Mais la faiblesse des 
capacités de sorption offertes par les localités débouche sur le 
développement de l'informel et des sans-travail. 

Tablè:au na 

Répartition de population par grandes classes d'âge à Kaffrine 
~! à Maka_ Yop_en--'!22~!--.!287 

,---_. 

Population relative Population relative 
CLASSE D'AGE en 1976 en 1987 (3 ) 

Kaffrine Maka Yop(2) Kaffrine Maka Yop 

Ù --14 ans 41,1 35 41,1 51,5 

15-64 ans 55,1 62 55,2 48,5 

65 et plus 3,7 3 3,7 
_. __ . __ ._---~. 

Sources (1) B.N.R., Recensement de la population 1976, Dakar 
(2) Balde et alter, village de Maka Yop - monographie, 

1975, Dakar, p 4 (1973) 
(3) Enquêtes personnelles, Kaffrine, 1987. 
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Ainsi à Maka Yop, l'inversion du rapport d'effectifs 
d~s d~ux classes d'âge 0-14 et 15-64 en faveur de la première 
tutu:: 1976 et 1987 confirme le déclin économique et 
d~wuyravllique de la localité. Les deux activités essentiellement 
rurales ne répondent plus à l'attente des habitants. En 1987, le 
ù~üulllLJ.-ement administratif de la sous-préfecture de Koungheul 
f~il ~tat d'un taux d'émigration de quelque 6% par an d'où une 
dynamique démographique impulsée par le croît naturel. 

A Kaffr-ine, le maintien d'un rapport constant entre 
La55~S classes et celles supérieures dans une phrase de croissance 
übservé~, répondrait moins à un tarissement du flux d'immigrants 
qu'à l'existence d'un phénomène compensatoire d'émigration tendant 
à égaliser le solde migratoire et le croît naturel (cf figure 
nl'll::). 

La pyramide des âges en 1976 corrobore cette thèse (cf 
figurE: 14). En effet, jusqu'à 30 ans, un sex-ratio favorable aux 
fellll.ù~::> s'observe. Il s'expliquerait d'abord par un taux de 
l&~t~lité féminine plus élevé et une tendance chez les jeunes 
actifs (15 à 25 ans) ~ aller chercher fortune ailleurs et surtout 
V\2;r5 les grandes métropoles. Dans les tranches supérieures, les 
t::~{cédt.:llts masculins sur le sexe féminin attestent l'ampleur de 
l'inuuigration jusqu'aux années 40 pendant lesquelles l'''escal~~ 
él~it doublée d'une fonction de production arachidière. 

L'importance de la population sénile pourrait faire 
~t.:H5er à priori à un relèvement de l'espérance de vie de la 
Vü~ulation de l'~scal~et en particulier celle de la génération 
dt.:~ immigrés de 1920/1940. Mais un tel fait suppose une 
quantification de cette fraction avec une très faible marge 
d'erreur. Dans ce cas, deux impondérables devraient être résolus. 
D'abord la gente féminine est enclin à se donner un âge superleur 
à la réalité. Ensuite, l'exactitude des dates de naissance dans 
cette classe souffre de l'incertitude dans les réponses. Si l'âge 
~~L un facteur, un autre est le taux élevé d'analphabétisme. Dans 
uüe .:::nquête réalisée au niveau des chefs de ménages, la BCEOM 
avançait un taux de 70,1% à Koungheul en 1973 (10). Selon la même 
source, moins du 1/3 de population-cible était instruit soient 
12,5% de scolarisés et 16,9% ayant suivi une instruction islamique 
el/OU arabe. La faiblesse du niveau d'infrastructures ne milite 
pas en faveur d'une évolution positive et surtout rapide de cette 
situation. Cependant, Koungheul est mieux loti que Maka Yop où le 
taux de scolarisation en 1978 n'était que 10,16% (11). Par contre, 
à Kaffrine, 50,5% sont analphabètes, 37,6% scolarisés et 11% 
instl'ui ts dans l'enseignement coranique et arabe en 1987 (12). 

Ces situations fort contrastées mettent en relief la 
relation entre le niveau d'urbanisation et les deux principaux 
facteurs de l'instruction à savoir l'intérêt des populations pour 
l'école et l'infrastructure d'accueil. 
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Finalement, l'étude de l'évolution d'ensemble et locale 
des populations et de leurs structures permet de retenir deux 
conclusions. D'une part, Kaffrine émerge de l'environnement du 
bassin arachidier oriental en centre urbain. D'autre part, la 
situation géographique des "escales" dans cet espace de production 
et une volonté politique délibérée ont favorisé la 
hiérarchisation. En effet, si Malem Hodar est resté centre rural, 
de par ses activités Koungheul jouissant de sa localisation au 
front de la zone de colonisation et à proximité de la Gambie et, 
de son statut de sous-préfecture communalisée est en passe de 
se hisser du niveau de centre semi-urbain à celui d'urbain. Malem 
Hodar polarisé par Kaffrine ne dispose pas encore aujourd'hui des 
moyens en mesure de le faire sortir de son état de centre 
semi-urbain. Maka Yop de plus en plus marginalisé est retombé 
dans son statut initial de centre rural. 

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

(1) En 1973 à Koungheul, la population était masculine à 50,8% 
selon BCEOM, Programme de logement pour six capitales 
régionales et pour 9 centres secondaires ... , 1974, Paris, 
p :C. 
Mais à partir de 1976, le sex-ration était partout à 
dominante féminine: 51,3%, 51,2% et 51,5% respectivement 
pour Koungheul, Kaffrine et Maka Yop. statistiques tirés de 
BRK (d.s.), op. cit, s.d., BNR, Recensement 1976, 1982; Sous­
préfecture de Koungheul, Recensement admnistratif, 1987. 

(2) Cf - CINAM/SERESA, Etude de la région arachidière, 1960, Dkr, 
tome 2 - CROS (C), op. cit, 1968, Dakar, pp 17-18. 

(3) D'après CROS (Cl, op. cit, 1968 Dakar, p 58 les 2/3 des 
migrants de Kaffrine prenaient la direction de la zone rurale 
et 63~ celle du bassin arachidier oriental en 1967. 

(4) D'après la douane de Koungheul, ils sont actifs tant dans le 
commerce que le passage de la frontière avec leurs troupeau~ 
d'ânes et de chameaux. 

(5) Les statistiques de 1987 sont les résultats d'un sondagi 
personnel effectué à Kaffrine et Août-septembre 1987. 

( G ) Le premier fut réalisé dans le cadre de 
programme de logement, op. cit., 1974 et quant 
reporter à la méthodologie. 

l'Etude d'u 
au nôtre, s 

(7) Selcn DUBOIS (J.P.), les Sereer et la question des Terre 
Neuves dU Sénégal in Cahier de l'ORSTOM, 1975, p 84, l 
productivité était en 1971/1972 de 1130 kg d'arachide/rura 
dans le Département de Kaffrine contre 650 en moyenne dan 
l'ensemble du bassin et seulement 350 dans la région è 
Fatick. 



69 

(8) cf DIALLO (I.), les migrations frontalières - Enquêtes en 
milieu rural Sénégambien (1970-1971), 1972, Dakar, p 100. 

(9) D'après la SOABI, la ville de Kaffrine, 1977 Paris, p 33. Sur 
l~~ 456 fonctionnaires de Kaffrine les trois secteurs en 
employaient 254. Et à Koungheul, selon les statistiques de 
BCEOM, ville de Koungheul : monographie, 1974, Paris, p 60 et 
suivantes, sur les 122 fonctionnaires 79 d'entre eux étaient 
répartis entre ces trois secteurs. 

(10) BCEOM, op. cit, 1974, Paris, p 35. 

(11) Statistique fournie par la sous-préfecture de Koungheul, 
1987. 

(12) Ces chiffres sont tirés des résultats de notre enquête menée 
à Kaffrine en Août - Septembre 1987. 
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DEUXIEME PARTIE 

LA MISE EN VALEUR DE L-ESPACE 

ENJEUX ET STRATEGIES 

SOCIO-ECONOMIQUES 
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INTRODUCTION 
=-:::::-=-=-=-:::;-

Les photographies aériennes récentes des ~escalesq 
ferroviaires (1) de la région centrale du Sénégal montrent des 
di~parités plus ou moins importantes dans les aménagements et 
l'occupation des établissements humains. Leur comparaison met en 
évidence une dualité paysagique nuancée entre les couples 
I:augnheul Y.:affrine et Malem Hadar - Maka Yop. 

Le premier cité se distingue par une grande taille 
spatiale, la concentration de l'habitat, la netteté des plans 
quasi orthogonaux et d'un zoning en trois secteurs: le quartier 
commercial et des services - assez aere avec ses grands lots 
carrés jouxtant au sud l'emprise de la gare -. la zone 
résidentielle lotie durant la période coloniale s'étendant de part 
et d'autre du premier à Kaffrine et l'encadrant au Sud et à 
l'Est à Koungheul et à forte concentration du bâti et, à la 
périphérie { les extensions spontanées moins étendues à 
l'organisation spatiale irrégulière. 

Le second présente un tout autre paysage. Il se 
singularise par des dimensions spatiales réduites, un habitat 
dispersé autour d'un centre - l'ancienne escale - complètement 
en ruines à Maka Yop ou plutôt discontinu dans un plan orthogonal 
peu évident à Malem Hodar. 

En somme ce cliché nous 
actuelle aménagée et hiérarchisée 
origines variées et aux intérêts 
acteurs directs au indirects. 

révèle une région centrale 
par la volonté d'hommes aux 
distincts qu'ils soient des 

La superposition de cette image à celle d'un espace à 
l'occupation lâche et discontinue et vide de tout aménagement 
original du début du XXe siècle fait ressortir un certain nombre 
de transformations et d'innovations, éléments d'une évolution 
positive ou négative, sectorielle ou globale. 

Pour tenter de cerner cette évolution, notre démarche 
cOll:.:iistera, à partir de la dualité paysagique et du zoning, à 
mener une analyse sectorielle des aménagements, des stratégies et 
des conditions dans lesquelles s'igscrivent ces actions, tout au 
long des deux premiers chapitres. Dans le troisième, nous 
aborderons la question des divers équipements collectifs et leur 
capacité à couvrir les besoins de ses utilisateurs. 

( 
1 , 
..\. J 

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 
:-:-=-:-=-:-=-=- - - -

Ce sont les photographies aerlennes les 
disponibles au niveau du Service Géographique 
en 1978 et 1982 des localités de Kaffrine, 
Yop et Malem Hodar. 

plus récentes 
National prises 
Koungheul, Maka 



. • 

.., ... 

CHAPITRE I 
-=-=-=-=-=-:-=-=-=-

L-ESCALE ET SES MUTATIONS 
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Le paysage le plus frappant des quartiers dits esca!es 
s localités ferroviaires du bassin arachidier oriental est la 

g.r.:l.üd2 dispari té de!!, physionomies. 

A Kaffrine et Koungheul, elles gardent certains 
caractéristiques : un plan orthogonal avec des rues assez 

grandes batisses en dur dans un état de conservation 
m~ satisfaisante et un marché central. 

aspects 
larges, 
plus ou 

A Halem Hodar et Maka Yop les escales n'existent 
f'l" a. t iquemen t plus que de nom. Dans la première il n'en subsiste 
qu'une rue commerçante. Dans la seconde, elle a quasiment 
d13paru. De la végétation sauvage qui l'a envahie, émergent 
qUE:lques amas de ruines. 

Ces images, il est vrai, appellent la réponse à des 
interrogations de fond : Quels sont les enjeux passés et actuels 
de CE:t E:space ? Quels sont les facteurs de l'évolution? Comment 
ces facteurs ont-ils influé sur les aménagements ? 

Mai~ auparavant, un état des lieux s'avère nécessaire 
pGur appréhen r les tendances d'évolution. Or parmi toutes les 
C~~p0sa.ntes physiques le bâti apparaît comme l'une des plus 
~en~lbles à la dynamique des établissements humains. D'une part, 
Il e~t, par 5011 aptitude à assumer les fonctions qui lui sont 
d~volues, révélateur du degré de vitalité de l'espace et des 
hommes. D'autre part, reconstitué, il devient un témoin précieux 
de son époque à savoir un indicateur des motivations et stratégies 
d2 ses réalisateurs. 

A partir de cette base d'analyse quels éléments de 
l.8pullSe èt nos interrogations apporte le contraste visuel entre 
l'e~cale originelle au bâti réhabilité et ou dégradé et les 
extensions à l'aménagement plus récent? 

1.- Organisation de l'espace et stratégie de déploiement du 
~.9c ~_(i21~a~ouIl! 

Le premier élément de 
Alors que les escales de Maka Yop 
~ur un plateau de quelque 40 à 50 
2t de Koungheul sont nichées dans 
lIianija bolong, :;0 m plus bas (1). 

différenciation est le site. 
et de Malem Hodar sont bâties 
m d'altitude celles de Kaffrine 
les dépressions du Saloum et du 

Les considérations topographiques d'ailleurs nous 
semble-t-il n'ont pas été des critères de choix. L'impératif 
éta.it surtout la localisation à proximité des villages indigènes 
polarisateurs. Ainsi, les choix de Kaffrine, Koungheul, Malem 
llodar et Maka Yop, tous pôles politiques ou économiques voire 
administratifs, avaient un caractère stratégique. 



73 

Le paysage le plus frappant des quartiers dit~ escales 
s localités ferroviaires du bassin arachidier oriental est la 
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interrogations de fond : Quels sont les enjeux passés et actuels 
de cet espace ? Quels sont les facteurs de l'évolution? Comment 
ces facteurs ont-ils influé sur les aménagements ? 

Mais auparavant, un état des lieux s'avère nécessaire 
peur appréhender les tendances d'évolution. Or parmi toutes les 
Cùlilposantes physiques le bâti apparaît comme l'une des plus 
sensibles à la dynamique des établissements humains. D'une part, 
il est, par son aptitude à assumer les fonctions qui lui sont 
dévolues, vélateur du degré de vitalité de l'espace et des 
hommes. D'autre part, reconstitué, il devient un témoin précieux 
de son époque à savoir un indicateur des motivations et stratégies 
de ses réalisateurs. 

A partir de cette base d'analyse quels éléments de 
réponse à nos interrogations apporte le contraste visuel entre 
l'escale originelle au bâti réhabilité et ou dégradé et les 
extensions à l'aménagement plus récent? 

1.- Organisation de l'espace et stratégie de déploiement du 
ïï:egoc ~~_tl_~!ll ou!,! 

Le premier élément de 
Alors que les escales de Maka Yop 
sur un plateau de quelque 40 à 50 
2t de Koungheul sont nichées dans 
nianija bolona, 20 m plus bas (1). 

différenciation est le site. 
et de Halem Hodar sont bâties 
m d'altitude celles de Kaffrine 
les dépressions du Saloum et du 

Les considérations topographiques d'ailleurs nous 
semble-t-il n'ont pas été des critères de choix. L'impératif 
était surtout la localisation à proximité des villages indigènes 
polarisateurs. Ainsi, les choix de Kaffrine , Koungheul, Halem 
IIodar et Maka Yop, tous pales politiques ou économiques voire 
administratifs, avaient un caractère stratégique. 
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Le contenu physique prendra forme à partir de 1914 : en 
trois ans l'ensemble des opérations - procédures administratives 
~t aménagement des sites - étaient réalisés. Jouxtant l'emprise 
de la gare - selon les cas au Sud ou au Nord -, il s'inscrit 
dar • .;; un schéma de lotissement classique: un plan quadrillé de 
rues larges de'20 m délimitant des lots de 50 m x 50 m autour 
d'un~ place du marché de 260 m x 120 m (cf fig. n015,16, 19·et 
20) . 

La diligence des autorités dans l'érection des escales 
j~cüulerait de la pression du négoce local qui disposait à 
travers la nouvelle Chambre de Commerce de Kaolack d'une voix 
autorisée, car dès 1913, les premières adjucations domaniales 
avaient lieu (2). L'impatience du négoce était sans doute une 
réaction circonstanciée dans un contexte en évolution. D'une 
part, le chef-lieu du cercle jusqu'alors centre de déploiement 
dans le territoire attirait de plus en plus de maisons de commerce 
aCC211tuant la concurrence. Il y avait les métropolitaines telles 
CFAO, Chavanel, Buhan et compagnie, Maurel et Frères, Maurel et 
Prom, Plantey-Seugnet, Vézia et compagnie, et des locales passées 

10 en 1911 à 23 en 1913. 

D'autre part, l'extension de leur champ d'action avec la 
progression de la ligne de chemin de fer et de la culture 
arachidière allait permettre aux traitants indigènes et 
libano-syriens de se positionner. Auparavent, seuls Kaffrine 
"premier village du Saloum oriental" et Malem Hodar, chef lieu de 
Canton et poste militaire avancé recevaient des employés pour des 
opérations ponctuelles de traite. D'ailleurs, pour ses garanties 
de sécurité, l'escale de Malem Hodar sitôt aménagée était la 
premlere à accueillir l'implantation permanente d'une maison 
européenne et d'un équipement fixe de commerce. Au delà, parce que 
considérées comme comprises dans la "zone d'insécurité", les 
localités de Koungheul et de Maka Yop étaient les fiefs des 
traitants illdigènes, caravaniers maures et immigrants levantins. 
Ces derniers s'imposeront d'ailleurs en nombre grâce à leur sens 
d0S affaires très rapidement. D'après l'administration coloniale 
du cercle, ils étaient 90 spécialisés dans "le petit commerce" de 
détail à Kaffrine et Malem en fin 1911. En 1913, 70 d'entre eux 
avaient adjoint à leur activité les opérations de traite des 
arachides (3). Mais ils n'intègreront véritablement le circuit 
qll'avec la 1ère Guerre Mondiale et l'avènement du mandat français 
SlT leur 

Ce ~6plnipment al n bRl même s'il n'est pas à l'avantage 
è.es ITlê'.is011::: de commerce frRnç'R i .ses aurR pprm i s ~ 1 a mptropole 
d'atteindre un des objectifs fixés pRr lps rnmmanditRires de lA 
ligne de chemin de fer du Thiès-Kayes c'est-à-dil'e la capture­
via le port de Kaolack - des flux d'échanges commerciaux entre 
, ~r' ,:,:>:"!r("\llC nri""ntRlJX nu cercle et les "escales" fluviales 
:.:l::gL:lises Mo E31i " ']("\Y'. V;::l'lr 'Pr:mti"':P"t'] or Ni::Pli-h."lnt-,"Ina snr lA 
Gambie (4). 
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arachidière allait permettre aux traitants indigènes et 
libano-syriens de se positionner. Auparavent, seuls Kaffrine 
"premier village du Saloum oriental" et Malem Hodar, chef lieu de 
Canton et poste militaire avancé recevaient des employés pour des 
op~rations ponctuelles de traite. D'ailleurs, pour ses garanties 
de sécurité, l'escale de Malem Hodar sitôt aménagée était la 
premlere à accueillir l'implantation permanente d'une maison 
européenne et d'un équipement fixe de commerce. Au delà, parce que 
considérées comme comprises dans la "zone d'insécurité", les 
IGcalités de Koungheul et de Maka Yop étaient les fiefs des 
traitants indigènes, caravaniers maures et immigrants levantins. 
Ces derniers s'imposeront d'ailleurs en nombre grâce à leur sens 
d0~ affaires très rapidement. D'après l'administration coloniale 
du cercle, ils étaient 90 spécialisés dans "le petit commerce" de 
détail à Kaffrine et Malem en fin 1911. En 1913, 70 d'entre eux 
avaient adjoint à leur activité les opérations de traite des 
arachides (3). Mais ils n'intègreront véritablement le circuit 
qu'avec la 1~re Guerre Mondiale et l'avènement du mandat français 

V,3.yS. 

Ce rl~p]nipmpnt alnbRl même s'il n'est pas à l'avantage 
~ez maison2 de commerce frRnçRises RurA permis ~]a m~tropole 
~'atteindre un des objertifs ftx~s pRr ]ps rnmmanditRirps de IR 
ligne de chemin de fer du Thiès-Kayes r' est-,q .. di re la capture -
via le port de Kaolack - des flux d'échanges commerciaux entre 
l ,-' ":'''':,t-r,~,'O' nrj.::-nti'l1.!y' ('lu rercle et les "escales" fluviales 
.... ::;Jl.::Li,;:;o::.::: "!,,, 1?'11i~1.'::;'\1-, V "111 r P"\nt;"1Ti') or N;""i-h."lnt;:mg Sl1r 1R 
Ga.n;bie (4). 
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L' lllt':'lltlclll d'investir cette nouvelle Rire:· ':'C'I)l1omiqne 
.::c:. 1.; "." 11.">1 l.cl Illilbil i:-;"tit">rl de la guerre 1914-1918, allait être 
li.il':"...:i::: 3. p3.:::ti.!.." des "dllW:?P:-; ;->n" cl.=lns 1e (~tJllt.:;.xt,.:. f."'lvnr."lhle de 
l ·_::l.l_itD.tioll ::;~!:::té!l18tit1ue [:: (,(JIOll.ii":-: "i'\1I ll<.llll de l'effort ('le 
... ....:;1.;.'-'~~em811t dE:: la pdtrie r.'1v!"1g':'e". En 19?4 Barthes-Lesi p lll', 

";1.',::', NO,s()Ci), f:>t Mc\urel i?t. Pl"Om implanteront des factoreri,:.s 
:::!J."l"" les escales de Kaffrine et nt" Mi'\l.:>m Hodar, Maure1 t"t 
.:.1..":::':'-2:::, Vézia et Martinel dans celle de. Knllngheul (5). 

En 1930, chacune des escales comptera une dizaine de 
:::'::':w.:::s, autant de factoreries libano-syriennes et indigènes et 
~~elque 3 à 5 maisons locales. Dès lors, elles se substitueront 
dU chef-lieu du Cercle comme centres de déploiement d'opération 
d~ tralte jusque dans les villages de production les plus reculés 
yracc au camion. De surcroît, les factoreries pourvues en 
fuarchandises diverses allaient faire des escales "des marchés 
quoLidiens très fréquentés et très achalandés" pour une clientèle 
rurale intégrée dans l'économie monétaire grâce à la traite 
aracl&idière. génératrice de revenus pécuniaires. 

Du coup, les escales orientales devenaient des enjeux 
1!0D seulement commerciaux mais en général économiques à l'échelle 
de Id colonie par les activités connexes générées. En conséquence, 
l~S rapports de forces socio-économiques ne pouvaient manquer de 
marquer l'occupation de l'espace et sa mise en valeur. Le secteur 
èüvironnant des deux structures névralgiques que sont la gare 
ierroviair8 et le marché allait être accaparé par les firmes 
m~tl"0politain.;:s réléguant dans ceux moins stratégiques les 
trctltants libano-syriens et indigènes (6). Cette discrimination 
inllérente aux possibilités financières était rendue plus apparente 
~ar le bâti en tuile rouge dans le premier secteur et 
entièrement ou partiellement en zinc dans les seconds. 

2.- Physionomies actuelles et activités économiques 

L'enjeu commercial entretiendra cette image des escales 
J8;;, "années 30" jusqu'à la fin de la décennie 50. Mais, il est 

8ntamé puis battu en brêche avec l'indépendance par des 
politiques et contextes nationaux nouveaux : repli des maisons de· 
commerce françaises et des libano-syriens, reconversion des 
traitants indigènes avec la ruralisation de la commercialisation 
arachidière, les aléas climatiques, l'aménagement d'axes 
routiers, le déclin du chemin de fer, etc 

plus de trente ans après, les Escales présentent des 
paysages différenciés par les taux de substitution des vides 
pl1ysiques et économiques occasionnés par la perte de leur raison 
ct' êtl"8 première. 

Si à Kaffrine et Koungheul 
l'animation quotidienne sont des signes 
moins réussie par contre à Malem Hodar et 
dégradation témoignent la fin d'une époque 

l'aspect physique et 
d'une mutation plus ou 
Maka Yop, les degrés de 
de la vie des escales. 



Escale de KaffrÎne : Une rue du IIlC1n.:llé 

Escale de Kaffrine : La rue principale vue du carrefour avec la R.N.l . 
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De~ deux premleres, l'état des lieux comparé permet de 
J~..;elel' l'ascendant de Koungheul sur Kaffrine. D'abord 
Püyslquemeut l'e,:,cale de Koungheul est moins affectée que c le 
de Kaffrine par la dégradation du fait de la rénovation de la plus 
yl-allde p,:Œtie du bâti. Dans la seconde, la moitié du bâti originel 
est en ruine ou à usage d'habitations et de bureaux. 

En~uite. l'aire consacrée aux activités économiques 
tout cornille la gamme est plus vaste à Koungheul. Dans l'escale de 
";elle-ci, les activités qui englobent 16 commerces de gros, le 
tl. dl.;:;purt, l' exploi tion forestière, la réparation automobile 
0c~upellt le bâti sur deux rues ceinturant la place du marché. Dans 
la seconde, les activités majeures constituées par 8 commerces, 
Jout une succursale de la SONADIS, une pharmacie, une salle de 
cinéma, une boulangerie, sont concentrées en auréole au marché. 
QuaLre stations d'essence dans chaque escale dont deux sur la 
houLe Ndtionale nO 1 à Kaffrine complètent l'activité économique. 

Enfin les llIc:Œchés quotidiens , sièges pour l'essentiel 
de~ activités - informelles le petit commerce de détail, artisanat 
de service et re~tduration - génèrent une animation comparable 
tant au niveau de la fréquentation de la clientèle qu'à celui de 
l'~taldge. En effet, Koungheul compense son handicap 
d~lIl0graphique par la population polarisée des villages 
enV1I-Ollllônts. Par contre si des 160 états quotidiens, seuls 30 à 
40 paient la taxe journalière à la municipalité de Kaffrine, 120 à 
20û à Koungheul procurent à la Communa'uté Rurale 60 000 à 80 000 F 
CFA de recettes mensuelles (7). Et en plus, la commune rencontre 
des difficultés non seulement dans la collecte de la taxe mais 
surtout dans la gestion non maîtrisée des fonds générés et dans 
l'achèvement des travaux de aménagement du marché (8). 

La dynamique économique affichée par l'escale de 
Koullgheul tient à deux facteurs. D'une part, de nouveaux 
créneaux ont été explorés. Le secteur du transport de 
marchandises diverses (charbon de bois, bois de chauffe, 
marchandises générales, mat iaux de construction ... ) dispose 
d'un parc de 34 camions de la à 30 tonnes appartenant à 13 
transporteurs dont deux commerçants. L'exploitation forestière 
~~~ure le frêt dans le sens Koungheul - Dakar. Cette activité est 
surtout l'affaire des héritiers des grands traitants indigènes de 
la période coloniale dont l'actuel président de la Fédération 
Nationale des Coopératives des Exploitants Forestiers du Sénégal. 
D'autre part, la proximité de la frontière de la Gambie en a fait 
une des plaques-tournantes les plus dynamiques de la contrebande : 
40';, du commer-ce y est estimé illicite. 

L'introduction frauduleuse des marchandises est 
fôvorisée pôr les taux des droits de douanes, l'appartenance de 
la Gôlllbie à la zone sterling, la franchise du port de Banjul et le 
renchéri~sement des prix des produits en provenance de Dakar par 
lt:: cc;ût du frêt, la libéralisation des prix au début des" années 
8û", la paupérisation du monde rural, etc ... Elle po e sur les 
allumettes, la cola, le savon, le tabac, les médicaments, les 
textiles et denrées de première nécessité. Une étude parue dans 
"Marchés Tropicaux et Méditerranéens" démontre l'implication du 
négoce gambien dans le processus (9). 
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Mais l'état des relations actuelles du Sénégal avec la 
Mauritanie et la Gambie a freiné l'évolution du phénomène avec le 
départ des passeurs mauritaniens et le renforcement du contrôle 
douanier sénégalais. Ainsi à Koungheul , les prix s'alignent 
progressivement sur ceux du commerce licite et le label 
sénégalais jusqu'alors pratiquement inconnu commence à faire son 
dpparition sur le marché pour les produits comme le sucre et la 
tomate. 

En définitive , malgré des appréciations différentes de 
la réhabil;tQt~n des deux escales, la corrélation entre 
l'aménagement de l'espace et la vitalilité économique est 
incontestable. Mais si elle s'inscrit dans ces deux cas sur une 
échelle des valeurs positives tel n'est pas le cas dans le second 
couple d'escales. 

De celle originelle de Malem Hodar , il ne subsiste 
qu'une rue commercante longeant une place du marché aux dimensions 
réduites. Une vingtaine d'étals , 5 commerces de demi-gros et de 
détail logés dans des bâtiments coloniaux rénovés et une dizaine 
d'échoppes d'artisans de service assurent l'animation 
quotidienne. Partout ailleurs , ce sont des ruines et terrains nus 
à l'image de l'ensemble de l'Escale de Maka Yop. L'état général 
de dégradation de celle-ci est révélateur de sa léthargie 
économique : pas de marché quotidien, celui hebdomadaire sans 
envergure , la coopérative supprimée en 1986 1 le magasin d'une 
capacité de stockage de 1000 tonnes abandonné. Et de surcroît 
comme si "la localité était oubliée par les autorités du pays", à 
la mi-campagne agricole 1987/1988, aucun organisme privé stockeur 
n'était encore venu acheter les récoltes. 

Cette phrase du chef de village désabusé extériorise 
plutôt l'amertume née d'une dégénérescence progressive qU'elle ne 
traduit une réalité. Car quiconque mieux que son auteur sait que 
S~ localité figure aussi bien sur les cartes que dans les 
ol·ganigl·a.lllmes de l'administration territoriale et des services 
d'encadrement. Pour preuve, elle vient d'être érigée en 
sous-préfecture avec l'érection de Koungheul en commune (lO). 

3.- Les extensions, s1eges de l'Administration Territoriale 
et des Services d'Encadrement 

Certes l'enjeu commercial des escales a été le plus 
souvt:::nt mis en exergue du fait de ses multiples implications 
socio-économiques mais leurs rôles dans la gestion des sujets­
des citoyens depuis l'indépendance - et de leurs activités n'ont 
cessé de prendre de l'ampleur. 
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Ainsi dès l'aménagement de l'escale certains lots 
~tdient réservés aux services publics. Situés dans le secteur 
ll~~~algique leul nombre était fonction de la place de l'"escale" 
dans la hiérarchie de l'administration territoriale soit 5 à 
Kaffrine le chef-lieu de la Subdivision du Saloum oriental, 6 à 
Nalew Hodar et Koungheul chefs-lieux de canton et 1 à Maka Yop. 
lIb recevront la résidence de l'autorité administrative, la 
garde, l'infirmerie, le service de la poste, d'hygiène, le 
tl ibunal, la prison, l' écol e, etc... Au fur et à mesure que 
progressaient l'assimilation et le développement économique 
~Ultuut et qu'évoluait le système colonial, de nouvelles 
~tructures tels le contrôle économique, le service agricole, la 
.31.2, la gelidarmel-ie y ét ent créées. 

Ainsi, à la fin de l'ère coloniale, l'escale disposait 
J'u!.. impQrtant patrimoine bâti, mais d'un personnel de permanents 
réduit au juste minimum pour servir de relais aux autorités 
celltrales. Cette inadéquation va être rompue par l'indépendance. 
La restructuration interne du fonctionnement du nouvel Etat 
~'accompagne d'un recrutement de nouveaux fonctionnaires pour 
~atlsfaire les besoins en agents de l'administration territoriale 
et d2~ ~tlucture5 de gestion et d'encadrement du monde rural tels 
l'OCA, le CRAD, les services de l'élevage, de l'agriculture, des 
2....ll<X et forêt:::;, CER, etc ... et plus tard l'ONCAD, la SODEVA ... et 
les ~rojets ruraux. Ces mutations se matérialisent par la 
r~occupation des bâtiments coloniaux, mais surtout par 
l'alli~llagement de nouveaux locaux plus "fonctionnels" dans des 
aüe:;, d' extelu; ion. 

A Kaffrine comme à Koungheul respectivement préfecture 
et ~~u3-préfecture ayant tous les deux un statut communual, 
l'e~cdle originelle loge autour du marché un grand nombre de 
3elvices dans les anciens locaux réaménagés. Mais l'importance de 
la fonction dwuillistr-ative et d'encadrement à Kaffrine y a 
ü(;ct::,s,sité l'adjonction d'un nouveau secteur des services à 
l'uuebl. Celui-ci est le siège des services départementaux de 
l'administration centrale, du sous-secteur de la SODEVA, de 
l'As.sistance technique aux CER, du secteur de la SODEFITEX, de la 
~OlJACOS au Commissariat à la sécurité Alimentaire. A l'Est sont 
localisés les établissements de formation (Centre National de 
Formation des Artisans Ruraux, CEM, Centre d'Enseignement 
Technique Féminin) et la Direction du PARCE. Ailleurs, ce nouveau 
secteur appelé communément "Arrondissement" à Koungheul et Malem 
Hadar parce que siège de la sous-préfecture est en retrait de 
l'escale, à l'entrée de ces localités. 

D'ailleurs à Malem Hodar et à Maka Yop, cheflrlieu~ de 
Ccmmunauté Rurale, il constitue aujourd'hui le quartier 
administratif car regroupant tous les services de l'Etat. 
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Au terme de cet examen des paysages des €scales à la 
l~mière des activités nous retiendrons trois goulots 
d'~tranglement. D'abord le nivellement de valeur d 
découle des opportunites. soien a mlnlstratives comme 
à. "'--p.affI iile ou c01lflllerc{ales comme à Koungheul, elles dépendent 
pl~s de facteurs. extérieurs (décentralisation administrative, 
,situation géo-politique, desserte routière) qu'à une dynamique 
'int2rne. Ensuite, moins qu'une reconversion, il s'agirait d'une 
~ubstitution qui, du reste, ne parvient pas encore à rehisser les 
iscales à leur niveau de vitalité de la période coloniale. Pour 
preuves dans chacune d'elles, les locaux logeant naguère les 
activités annexes à la spéculation arachidière tels les usines de 
décorticage et les centres de conditionnement et de groupage 
situés dans l'enceinte des gares sont aujourd'hui désaffectés. 
Ellfiri., les Escales sans exception patissent dans leur mise en 
valeur d'une situation foncière non élucidée, celle des terrains 
et biens immobiliers immatriculés à la Conservation Foncière mais 
abandonnés depuis les années 1960 par le commerce dans son 
mouvement de repli. 

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 
=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-

(1) Cf BCEOM, ville de Koungheul: monographie, 1974, p 29 et 
SOAEr, Kaffrine monographie, 1977, p 9. 

(;::) Les rapports du Commandant de Cercle du Sine - Saloum 
au lieutenant - eouverneur du Sénégal de 1912 et 1913 
témoignent de l' escalQdct ch la pression. On y note en Avril 
1912 que le Gouverneur Général de l' AOF, en tournée 
reconnaissant "le préjudice ... considérable causé... par le 
retard apporté aux lotissements (des escales du Saloum) 
détacha un sous-officier du chemin de fer ... pour exécuter 
sans interruption tous les travaux". Cf Rapport mensuel 
d'Avril 1912, p 2. En mai, il y est souligné l'impatience 
des commerçants du DSL et du Eawol venant" sous prétexte de 
partie de chasse visiter les futurs points de traite". Cf 
Rapport mensuel de mai 1912, p 91. Un an après c'est finale­
ment "la manifestation de nervosité relativement aux retards 
apportés aux lotissements". Cf Rapport mensuel de mars 1913, 
p 3I. 
C'est ainsi que dès la fin 1912 l'Sscale de Kaffrine était 
ouverte à l'adjudication des lots par décision nO 2022 du 
25-1161912. 
De 1913 à 1917, plusieurs adjucations au négoce sont 
autorisées par les décisions nO 922 du 9-6-1913; nO 1024 du 
19-6-1913 à Kaffrine; nO 15102 du 20-9-13 à Halem Hodar; 
nO 2004 du 23-12-1913 à Koungheul; nO 132 du 3-2-1914 à 
Koungheul; nO 232 du 8-2-1914 à Halem; nO 1195 du 25-2-1914 à 
Koungheul; nO 1692 du 17-11-1914 à Haka Yop; nO 510 du 
11-5-1916 à Koungheul; ainsi que l'installation d'une voie 
Decauville à Halem Hodar par Arrêté n085 (3) du 7-2-1917. 
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Au total en 1916, hormis la résidence du chef de canton à 
Kaffrine, tous les lots étaient attribués à des commerçants : 
1 libarro-syrien et Maurel et Prom à Malem, le même libano­
syrit211 à Hata Yop et 4 traitants indigènes à Koungheul. 

(J) Chiffres tir~s de cercle de Kaolack, 
d'ensemble, Décembre 1913. 

Rapport mensuel 

(~) cf à ce sujet cercle du Sine-Saloum, Rapport économique, 1er 
et 2ème semestres 1899; Rapport mensuel d'ensemble, AoUt 1911 
~t Rapport mensuel d'ensemble, Janvier 1912. 

(5) cf notamment l'Arrêté nO 352 du 12-02-1924, J.O. S~négal, 
1924, pp 162-172. 

(6) La mi~e à prix de 500 F, 400 F et 350 F le lot, fonction 
de la distance par rapport à la gare et au marché et fixée 
par les autorités traduisait l'importance des deux structures. 
Chiffres tirés de l'Avis de vente par adjucation de terrains 
domaniaux parus dans le J.O. Sénégal 1912, pp 909-910 et 916. 

(7) Chiffres recueillis auprès du secr~taire municipal de Kaffrine 
et de la sous-pr~fecture de Koungheul. 

(8) Cette op~ration (actuellement bloqu~e faute de cr~dits?) 
coûterait à la municipalit~ 300 000 FCFA de location mensuelle 
d'une partie de l'emprise de la gare o~ est install~ le march~ 
provisoire. 
Eu plus l'insalubrit~ 
coût à cause des 
populations. 

des lieux risquerait 
dangers sanitaires 

d'en majorer 
encourus par 

le 
les 

(J) L'étude est contenue dans l'article anonyme intitul~ " La 
contrebande à la frontière de la Gambie repr~sente un danger 
réel pour l'essor des jeunes industries dakaroises" in 
Harchés Tropicaux et M~diterranéens nO 747 du 4 Mars 1960, 
p 596. 
Selon l'article la Gambie importait en 1960, 3356 caisses 
de boites d'allumettes alors que le Nigéria 120 fois plus 
peuplé n'en importait que 1 200 soit près du 1/3. Plus encore 
pour consommation une moyenne annuelle par personne estimée 
à 5 à 6 boites, la Gambie n'aurait réellement besoin que de 
200 à 240 caisses soit moins du 1/10 (7,15%)! 
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CHAPITRE II 
-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-

ESPACE, HABITAT ET 

INFRASTR.UCTURES 
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A ~reilli~r2 vue, le même nivellement dans l'aménagement 
ct le J:t'!larni 5me des Escales s'observe dans l'organisation 
bpatiale et la qualité physique de l'habitat des localités. Ce 
fJaLülC:;lJ..;:;me s'affirme aussi dans la dualité des types 
pdybdgl~Uc~. En effet, ~i Koungheul se rapproche de Kaffrine par 
;:,v~. e::tensior. spatiale et la régularité de l'allure d'ensemble 
d'ult habitat durable en revanche Maka Yop s'apparente à Malem 
Hvdar par la disper~ion et la faiblesse de son espace bâti. 

1.- Organisation spatiale: un aménagement en retard sur 
!'occtlpation spontanée ou inexistante 

La morphologie de Koungheul et celle de Kaffrine 
vffrent en plus de la continuité de leur occupation des analogies 
dan::, l'~tenduel l'évolution et l'orientation de l'expansion 
tcrlitoriale. Elles épousent grossièrement les formes de polygones 
lLr~yulier~ de re~pectivement quelque 380 ha et 406,5 ha. La plus 
\,Il-aade c\Jmple~d té de celle de Kaffrine découle d'une expansion 
d'0rlgine plus spontanée que planifiée. Au noyau de quelque 70 ha 
d~s lotissements de 1912 (Escale et village indigène) s'ajoute 
~lltle 1212 et 1935 l'Escale-Sud limitée par l'escale originelle 
et la Route nationale.Entre 1935 et 1960, la localité s'aggrandit 
d2 Diamaguène au sud de la Route Nationale et de Kaffrine II à 
l'Est de rey-Mbarnba (ex village indigène) suite au lotissement de 
l'Escale-Sud. Celui-ci interviendra après l'épidémie de peste de 
1935 qui servira de prétexte pour le déguerpissement des 
populatiolls indigènes. 

Mais si la réinstallation est une initiative coutumière, 
c'est-à-dire du chef de village (le farba) à Kaffrine III elle 
revêt U]l cachet officiel à Diamaguène parce qU'autorisée par 
l'administration coloniale. Ainsi loti dans les années 50, CE 
quartier va devenir après l'indépendance le noyau d'une vaste 
aire d'occupation spontanée. L'expansion vers le Nord restE 
jusqu'à la promulgation de la loi sur le domaine national dl 
ressort de l'aristocratie traditionnelle. L'extension spatiale, 
accélérée depuis l'indépendance, est telle qu'en 1977, les limiteE 
de la superficie communale de 420 ha sont débordées et 78% dE 
l'espace bâti n'est pas loti. Depuis, pour combler leur retard, 
les autorités ont d'une part décidé de porter la surface communalE 
à 1600 ha et d'autre part procédé aux lotissements successifs dE 
Kaffrine II et l'extension de Pey-Mbamba en 1977 et de Diamaguène' 
extension en 1978, 1985, 1986 et 1987 (cf fig n017). 

A la différence de Kaffrine, Koungheul s'es' 
essentiellement développé au Sud de la voie ferrée à cause dE 
l'arc dépressionnaire qui ceinture la localité au Nord et 
l'Ouest. Durant la période coloniale, la prem1ere occupatio] 
spontanée avait fait suite au lotissement du noyau résidentie 
indigène de Kanantung et de l'Escale à laquelle il est contigu; 
l'Est. Les déguerpis, mais aussi les premiers immigrants, étaien 
alors installés à l'initiative de village au Sud où il: 
CClllstitueront la base du futur quartier de Santiaba. A la fin de, 
années 50, l'extension sera réorientée au Sud de l'Escale par lei 
autorit administratives. 
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En effet, en 1958, le chef de canton de l'époque 1 
~r0cèda à une distribution de lots pour satisfaire la demande de~ 
immigrants. Le nouveau quartier fut baptisé Maali, certainement 
e:1 r3ison de la forte présence des ressortissants du Soudar 
fCiliçais, employés du Dakar-Niger. Au total l'expansion malgré se::: 
~ites 110n aménagés, était tout de même maîtrisée. Ce ne sera plu~ 
le cas après l'indépendance. D'une part, les manoeuvres 
temporaires de l'entretien de la voie ferrée s'installent au Nor~ 
de la gare d'où le nom évocateur de campement. D'autre part, le 
lotissement de santiaba et de Maali en 1962 pousse les déguerpi~ 
plus à l'Ouest où ils cent Diamagu ,faisant la jonction avec 
le village de Bamba Modou Coura. Ces occupations anarchiques quj 
;'::01.5 ti tuen t 47,2% de l'aire de l'espace bâti posent l'urgence 
d'une opération d'aménagement et de restructuration. Celle-ci est 
d'autant plus nécessaire que l'extension est située dans la zone 
inondable (cf fig nO lB). 

En somme, si dans toutes 
l'aménagement sur l'occupation 
~Gungheul, il s'y ajoute la 
TI~l,xt".::,f",,,i ç-.,-:.1-i-.::, r'lernière n'est en 
:2!: ',:::~:'- 'C: :~l ::-:: "l "f '4 k ,,,\ V nI' 

les deux localités le retard de 
de l'espace est patent z 
question de l'insalubrité. 

rien comparable à Malem Hodal 

H~11'::'111 Hnn,Cjr.::;;:::. prpsen t .=. snllS l111P fnrmp srrn;::cièremen t 
:..:..~ ... ___ ':1,: "',c:. 4-::.~ '1,,,\ ,1\11 lntiss.=-ment initiA1 r'l'.:dJlenrs l, 

;,;; <:: U l l tf J l i ;,j é à c e j o~ r -:..~ 0 n t v ?? ~111 e s s' i'l j "11 ter l 1'" S 1'" X (' r n i s S ;"1 n (; 1'" ~ 
~~ N0 de l'~scale. A l'Est du noyau indigène de Guinaw-rail, 

! ~ +- '. . -, , .. , '1': 1 ]-i-; '"1" de l'administration terri toriale dE 
:'A:.:.. .. :, ;:::::: .. 'n,-~'-;+- T" r'liC'r<"ntl!11\it6 rI'" l'h:"Ihit'4t s'PYI'1ique d'ull( 
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'::':';;;1.":':::;; ;n3.l-about:ique peul des Kâ (cf flfJ [l0 1Q), 

plu::. (Fll::' (li~(·"ntLnlt, l'hah~ih-d- ,'1 Hrl k ,'1 '{(lf! ,:.:=-;1 
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falliiliau:{. San:::; ligne directrice les installations se font au gr, 
de;;;; affil.i té~ et commodités particul ières (cf fig n020) 
Cependant, à Malem Hodar, l'alignement par rapport aux axes dl 
lutl'::;bement cv1011ial donne une certaine cohérence aux différent: 
i:iÇjléÇjats. 

En déf iui ti ve, le degl:é d' aménagement dépend dans le: 
e.::;cale& du bassin arachidier oriental d'abord du poid 
dcUUllll..&tl-atlf eu.::;ui te seulement des critères de dynamism, 
éco1l0mique et de taille démographique et spatiale. Cett 
dl&cllmination est d'autant plus déterminante qu'elle influe su 
la q~alité de l'habitat, baromètre des enjeux et stratégies de 1 
1I11:::.e eH valeur immobilière. Dès lors, Kaffrine, du point d, 
vu~ physique, peut apparaître comme le modèle d'une "escal 
aC(;Omplle" . 
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2. - Kaffr-lnt:: ; l' habl tat t:t les incidences de la fonction 
3dminü:;trative 

L'~~p~ce b~ti de Kaffrine peut se diviser en quatre 
Y1-al1G.c.::. ùlIéS 3:'l::: paysages. asse:: distincts l'escale, les 
~~a~tIel~ lé~idel1tlel~ coloniaux que nous appellerons Pey-Mbamba 
l cL L~~illJyu~ile l peur les distinguer des deux aires d'extensions 
pvbt (;vloJ.J.idlt:':;;;;, que bont au Sud Diamaguène II et au nord et 
IlCL":j-,::-st, Pey-Hbamba II et Kaffrine II (cf nO ~1). Les figures et 
;;;,tati~tIqut::~ du pré~ent cha~itre sont les résultats de 
l'c~ploitdti011 des sondages et enquêtes réalisés en 1987. 

L'Escale est circonscrite dans le triangle défini par la 
vvIe ferrée et la Route Nationale nO l, sauf au Nord-Ouest où elle 
debo~de ~d~ It:':; Cent~e de santé et la Cité de la SN HLM. Bien 
qu'idt:':;lltifiée comme le quartier des affaires et des services, elle 
il' t:':;ll gdl:de pas moins un caractère résidentiel, surtout dans sa 
moItié ~ud. Bâtie sur un titre foncier colonial, elle est 
ctuJvu1d' hui t:':;ll gl-ande partie rachetée par des nationaux. Plus de 
JO: je~ actut:':;ls propriétaires ont acquis leurs terrains après 
1; .J..üù2pcl&ddliCe dout 60::' après 1970 ; dans le lotissement de 191~, 
liV1Wis les abords immédiats du marché, nombre de lots souffrent 
"''11\,..01-= il' un ~ ta tut -quo avec le départ définitif de détenteurs de 
L~lle~, d'où la survivance de terrains et bâtiments désaffectés 
Il). Lt:: lJdti colonial 1t:::~t..1ul.'é 11' Y rep1"ésente plu~ que moius du 
1./.1..0 Je l'ensemble. D'ailleurs, les 54,5':. ont moins de 20 ans 
ctiv!;;:> que ':';0,4:;' datent de Id décellllie 19GO-1970. 

Ce renouveau du bâti découlerait d'une part des 
•• uu~eaU~ ~tcttut~ de commune et de préfecture dévolus à la ville 
cIl 1960. En effet, avec le renforcement et la multiplication de2 
",L1U(;tu~e::; administratives nationales, la proximité des lieux de 
~elvices et de résidence ou plus encore l'unicité de lieux fait de 
l'c::;~dle le quartier de premier choix des fonctionnaires. Ils} 
repréot=iltent 58,3% des chefs de ménage. Comme parmi ceux-ci 45,5~ 
~vüt lo(;alail-es alor~ le bâti devient POUl- les p1"opriétaires 
uvü-n;,o;idents Ulle source dE: rentes. En conséquence, pour allel 
..la .. "" le bt::H::' des attente::; de la delndnde, l' offl"e doit répondre au} 
:,:nièS minimales de sécurité et de confort. D'autre part, CE 

l.L.:Ù,-J";'\ eau relève également de la position sociale de~ 
~~~pil~taires résidents. Le tiers (33,4~) de ces chefs de ménagE 
c;;;,L ~vL.;;,tl.tué de conuuel'çants et membres de professions libérale~ 
pGur :C,7: et de salariés du privé pour l'autre moitié. Viennenl 
dL;;;, L. ..... Li;;; aie-.:. ;3, y~ les fonc tiollllalres en retrai te reconvertis dan~ 
l ' c~~,i;'h,i Lition agricole. 
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La ~L~ucL~~~ ~0ci0-~collomique de la population des 
cbefs de ménage fait de l'Escale le quartier' de l'élite sociale. 
D.:111:::i un t~l \.:ad~~ It2 tt2nllt2 dt2 m~nage pour restel" dans la termino-
10gi~ cl.:1ssique perd toute signification. Dans plus de 80% des 
ca:':>t dU 110lJl d6 la solidarité familiale, la communauté domestique 
~eyr0ilpt2 en plus du "ménage" pris stricto-sensu les collatéraux t 
~dl.t2üt.s ~t b6aux-pal-ents soi t en moyenne 8 individus par 
"m~üag~It.Toutefoist avec seulement 5 ménages pour 4 parcelles, 
Üil~ ce~taln~ t~ndance à l'individualisation de l'habitat propre 
~~~ milieux d'immigration récente est perceptible. Plus encore 
l'd~c~.s à un certain niveau d'éducation du type occidental 
~t2mble avoir influé sur les comportements socio-culturels et en 
pariculier matrimoniaux : seulement 10% des chefs de ménages de 
llluin;:; d~ 30 ans sont mariés; tous ceux de moins de 40 ans mariés 
bul.L mOllogames comme 16s 83; 3% des plus de 50 ans. Néanmoins, 
les traditions sont encore vivaces: 4 chefs de ménage sur 5 sont 
mariés, le 1/3 des foyers est polygame, 88,9% des mariages sont 
du type inter ethnique. La moyenne de 8 enfants par ménage 
pourrdit aussi relever, pour les fonctionnaires d'une stratégie 
d'accroi;:;sement des revenus par le bénéfice des prestations 
fdmilidle~ ~t autres privilèges dont la réduction voire la 
~uppression d'impôts. 

Eu finitive t l'Escale 
mutation, tant dans l'habitat que 
aV~C l'afflux d~b ag~nts de l'Etat. 

apparait comme un secteur en 
dans la sociologie du groupe 

De part et d'autre de l'~scale s'étend le second secteur 
~u~ diff~r~ d6 c611e-cl par la présence dans le bâti d'un matériau 
d~ Lypt2 local, le banco. En fait, au Nord comme au Sud, il 
aP.i:Jdla~t CûmlUt2! un prolongement du lotissement à travers ses deux 
CJ.~L:d.tiers que sont Peybamba 1 et Diamaguène 1. Le banco y 
~t2!~l~b~nte 37,5% et 42,9% de leur bâti respectif. Dans le premier 
~udl.ti8r il constitue la seconde génération d'habitat après 
c61ui 6D matériaux végétaux. Le bâti en dur y fait son apparition 
ap[~s la uxième Guerre Mondiale, période à laquelle est occupé, 
pui~ loti Diamaguène I. Ainsi s'explique l'importance du dur 
(62,5%) bien qu'il soit réalisé avant l'indépendance. Dans 
l'ancien "village indigène" la substitution au banco se poursuit 
de nos jours. plus que 16,7% du bâti date de la période coloniale 
a10r~ que la moitié a moins de 20 ans. 

Cette situation relève de plusieurs facteurs d'ordre 
~0~io-~conomique, culturel et foncier. 

D'abord, Pey-Mbamba est situé sur un titre foncier de 
l'époque cClloniale alors que Diamagène l relève du domaine public. 
l,.L.s i, tous l es chefs de ménage rés idents sont propriétaires en 
quali légataires d'un patrimoine familial parce 
qu'appartenant à l'aristocratie Ndawkunda dans le premier 
quartier. Au nom de l'organisation sociale traditionnelle, les 
110uveaux héritiers se doivent de mettre en valeur le legs foncier 
d' o~ une densification progressive et un renouvellement de 
l'habitat. Par contre, dans le second, les bénéficiaires de lots 
ll~ disposent que d'un permis d'occuper qui rend inaliénable 
l'e6pace. Cependant, 50% des actuels usurfruitiers ont racheté 
lt2ur terrain. Ce caractère spéculatif apparaît également dans 
l'immobilier: le 1/3 des chefs de ménage résidents est locataire. 
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Quoique p~~selltant des paysages sem~lables, l'habitat 
~épond à s enjeux et à des stratégies de mise en valeUl 
diffé~ent5 selol1 les spécificités socio-économiques et culturelle~ 
pl'opl-es à chaque entité. 

D'abord Pey-Mbamba l, tout au moins le noyau originel dt 
peuplement indigène - il fut occupé un quart de siècle avan" 
D.l.,.lillü.guène - se singularise par une distribution socio-spatial! 
~l,~ore tributaire des normes socio-culturelles traditionnelle 
(~f fig n"::). La parcelle que partagent au moins 4 ménages de l' 
l~ernbres c~acun y revêt le sens de la concession familial 
ld<21i.tifiée P,;Œ un patronyme, symbole d' un cel-tain rang socia 
l~i~torique. Par exemple Ndawkunda désigne les concessions de 
h~~ i tiel'S du Belep (le roi), le jal-ba, cell e des héritiers d 
farba (chef de village', Ngayène celles des cousins utérins d 
8cle~ qui fo~ment le Pey, ensuite Cimaleen, celles des héritier 
d<'i c!i..:lilü>211 an, J!tbamba, celles des Ndary, descendants du bouffe. 
du roi, Kuude et Nguewel, concessions des légataires de 
cordonniers et griots ... etc. Cette survivance sociale es 
p~~élli5ée par la forte prédominance des chefs de ménage natifs qu 
l'epnf5entent les 75".:.. L'attachement aux valeurs traditionnelle 
dan~ le noyau est d'autant plus évident que dans l'ensemble d 
quartier la moyenne s'établit à 2 ménages de 7 membres 1 
parcelle. Par contre à Diamaguène l avec ses 40% de chefs ct 
ménages natifs, la moyenne d'un ménage de 6 membres par parce11 
est significative des comportements sociaux en milieu d'occupatlc 
relativement récente. D'ailleurs, sl tous les chefs de ménage sor 
de", mariés de tl-oisième âge avec 50~ de polygames à Pey-Mbamba l 
à Diamaguène l, 40% d'entre eux sont des célibataires ou marIE 
vivant seuls bien que parmi les GOt de mariés il y ait deux foi 
plus de polygames que de monogames. 

Ensuite, si à Pey-Mbamba l, le travail de la terr 
demeure la première activité économique - il occupe 57,1% de 
chefs de méllage - à Diamaguène 1 la majorité de la populatic 
active est salariée de l'Etat (40%) ou du secteur privé (20%) 
Les membres des professions libérales et les commerçant 
respectivement 14,3% et 20%, complètent la population réellemel 
active. Autour de celle-ci gravite une importance frange de sar 
professions vivant de débrouillardise et de la solidari1 
cûmmunautain: : 28, 5~" à Pey-Hbamba l et 20°6 à Diamaguène I. 

Finalement, les capacités d'amélioration de l'habiti 
sont quasiment annihilées par le contexte de crise climatique E 
les charges sociales à Pey-Mbamba et par le caractère durable d'l 
bâti qui n'a pas encore 40 ans d'âge. 

Le troisième secteur regroupe les extensions 
DiJ.maguène 1 à savoir les quartiers récents de Diamaguène_Oues' 
Diamaguène-Ndiobène ~ l'~st et Diamaguène-Médine au Sud. Il e. 
caractérisé par un amalgame des constructions en dur, en banco 1 

en mat~riaux végétaux représentant respectivement 48,2%, 22, 
et 29,G~ du bâti. L'association du banco et des matérial 
végétaux dans la périphérie fait suite à celle du banco et du d 
aux abords immédiats de Diamaguène 1. Toutefois, le bâti en d" 
dGminant est présent dans toutes les zones. Le bâti contemporain 
l'ini:>tallation des hommes comporte deux générations: celle d, 
années 1950 et celle des années 1970. Cette dernière cornci, 
avec le début de la restructuration intervenue en 1978. 



93 

. FIG ND 2,); KArrRIN& L 'ORGANISA11IOrJ:;or ID_SPATIALE OANS LE VIEUX ------------------------------------------~~~~ QUARTIER D~ PEV_MBAMBA .. 

,J ., 
• c -ta ... 

P E.':i M 8 A M BA 

ï:SCAL.€ 

o 100'" 

( Elabora.tion personnelle à partir d'enquêtes sur le terrain en décembre 1987 et de la photo aérienne de ~affrine de 1?78). 



94 

R~ceptacle du flux d'immigrants ruraux, le secteur 
0~t à 8C: peuplé d'actifs du secteur informel dont 50% de 
ül.::.ŒdJ.d.nd.s i ;::O~ d'artisans et 10% d' agricul teurs et pasteurs. 
Su~ le~ 15: disposant de revenus réguliers les ~/3 sont des 
iVlic:tivnuJ.laires. La faiblesse des revenus de la majorité des 
d~tellteurs de parcelles légalisées incite à la revente d'une 
partie voire la totalité du lot pour soit couvrir les dépenses 
dt:: "':01lstruction, soi t disposer d'un capital de travail. pour les 
plus munis. GO: des propriétaires actuels ont acquis leur 
terrain grâce à ce procédé (2). Dans ce secteur de faible valeur 
~~éculative, 65,2% de chefs de ménage résidents occupent leurs 
propres logements contre 30,4% de locataires. Le fait nouveau est 
dans la périphérie l'existence de 4,4% de chefs de ménage hébergés 
~ titre gratuit par des propriétaires non résidents. 

La sociologie du milieu corrobore les données 
ph1'siques. Aucun des chefs de ménage n'est un natif. Les deux 
tiers (2/3) ont entre 30 et 49 ans. Le 1/5 constitué des plus de 
50 ans est arrivé dans les années 1950. Au total pratiquement 
tous avaient tout au plus 30 ans à la date de leur installation. 
si 80: d'entre eux sont mariés et la moitié constituée de 
fivlygames, il n'en demeure pas moins que les mariés vivant seuls 
et les c~libataires font 40% des chefs de ménage. Cette situation 
llybride traduit la tenacité des valeurs socio-culturelles face 
aux nécessités d'intégration de ces néo-citadins. celles-ci 
apparaissent dans l'individualisation du ménage 6 pour 5 
parcelles -, et dans l'allègement de la structure familiale avec 
811 moyenne 5 membres, la plus petite taille encore enregistrée. 

Le dernier secteur qui englobe les extensions au Nord 
ct Nord-Est de la ville combine les traits d'une aire 
dl ccupation récente aux caractères tirés de la proximité du 
noyau origil1el du peuplement indigène. Cette homogénéité est tout 
de même nuancée par des spécificités propres à chacun des deux 
quartiers qui le composent à savoir Pey-Mbamba- extension et 
Kaffrine II. Le paysage détone d,e l'ensemble par le contraste 
entre ses deux types de bâti en dur et en matériaux végétaux. Le 
premier y représente respectivement 30,8% et 37,5% et le second 
G9,~: et 62,5% soit un rapport dur/banco de un pour deux. En 
c0mparaison aux autres secteurs celui-ci est doublement 
remarquable. 

D'abord le bâti en dur y est plus faible que partout 
ailleurs à l'inverse de celui en matériaux végétaux. 

Ensuite, du fait de l!inexistance du banco, le bâti 
passe de l!un à l'autre sans transition. Mais comme il date à 70% 
j'avant 1970 à Kaffrinel et seulement après à Pey-Mbamba, il 
faudrait chercher l!explication dans la stratégie d!occupation et 
les caractères sociaux. Il s'avère que le secteur était le terroir 
de l'ancien village indigène. Sous l'initiative coutumière, la 
partie à l!Est fut découpée et distribuée aux déguerpis de 
l'Escale-Sud en 1935 et par la suite aux nouveaux arrivants, alors 
que le Nord restera sous la main mise de l'aristocratie Ndawkunda 
malgré la loi sur le domaine national et ceci jusqu'au 
lotissement de 1978. 
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En conséquence, parmi les actuels ayant-droits, un pel 
plus du 1/3 sont des héritiers dans les deux quartiers. Mai: 
si plus du tiers a profité de l'attribution de lots suite al 
lo::'issE:ment complémentaire de Pey-Mbamba, la restructuration d, 
l:affl'ine II n'a bénéficié qu'à 14,3"6 d'entre eux. Donc, seulemen1 
un peu plus du quart dans le premier quartier mais la moiti, 
dans le second - pratiquement très tôt entièrement occupé - on1 
~achet~ leur lot des attributaires ou héritiers (3). Mais comme l, 
dimen::>ion sociale prime sur l'économie, plus des 4/5 des chefs dt 
hl~Lage résident dans leur logement. En plus, à Kaffrine II, plu: 
du 1/10 est hébergé. Cette situation relève des conditions socio· 
économiques modestes sinon précaires, d'oft la faiblesse de l, 
v~leu~ immobilière. 

La répartition socio-professionnelle y est dominée pal 
l'ag~iculture qui emploie pratiquement la moitié des actifs et l, 
commerce et l'artisanat qui occupent l'autre moitié à Kaffrine I: 
et 38,St à Pey-Mbamba. Cette structure révèle un quartie: 
ol"iental typiquement rural et un Pey-Mbamba II plus intégré à li 
mouvance de la ville avec ses 7,7% de fonctionnaires et autan 
de sans-professions. Aux conditions économiques précaire~ 
s'ajoutE:nt les pesanteurs socio-culturelles. Si tous les chefs d, 
ménages Ol;.t été mariés, ceux vivant avec leurs conjoints ne son1 
plus que 91,6°.:. dont plus d'un quart de polygames à Pey-Mbamba e< 
seulement les 2/3 dont 40% de polygames à Kaffrine II. On comptE 
en moyenne 6 ménages pour 5 concessions. Cependant, chacun d'eu: 
reg~oupe 6 à 8 membres. Ceux-ci dépendent d'un chef de ménagE 
yénéralemeIlt d'un age avancé. Les 2/3 à Kaffrine II ont plus de l 
cÜJ.quantdine contre près des 6/10 à Pey-Mbamba. Parmi eu: 
~e.spectivement la moitié et près des 3/4 ont plus de 60 ans. 

Les divorcés et veufs, près de 10% à pey-Mbamba et dl 
l/J s chefs de ménage à Kaffrine II, à quelques exceptions prè 
de ~exe féminin uniquement contribuent non seulement à li 
p~écarité de la situation socio-économique mais aussi à 1 
c011finnation de la mauvaise réputation de lieu de prostitutiol 
p~êt~e au secteur. 

En somme, le secteur apparaît comme une adjonction à 1, 
fois physique et sociologique d'essence rurale non encor 
intégrée à la ville. 

Dans l'ensemble la différenciation paysagique d, 
Kaffrine coïncide avec une dégradation du centre vers 1 
périphérie. Celle-ci regroupe un certain nivellemen 
sacia-économique de l'espace qui permet d'identifier au moin 
trois zones de valeur distinctes: une zone de valeur marchand 
regroupant les secteurs de l'Escale et Diamaguène l et II, une d 
valeur socio-culturelle coïncidant au secteur de Pey-Mbamba e 
enfin une de valeur sociale de survie englobant le dernie 
secteur. 
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J. L'habitat à Koungheul, Halem Hodar et Haka Yop : un 
paysage à la mesure du dynamisme socio-économique 

Un8 étude comparative de l'habitat sur la base du schém 
d'~11s8mble de Kaffrine permettrait de mieux saisir l'ampleur de 
~~art~ d' ~volution. En effet, Koungheul par son paysage s 
rapproclle de Kaffrine plus que Malem Hadar et Maka Yop. Cependant 
certains aspects du bâti présentent des disparités notable 
(cf fig nn 23). Ainsi, le caractère commun qui distingue Koungheu 
et Kaffrine des deux derniers est la proportion du taux d 
mat~riaux végétaux inférieur au 1/5 soit 38,5% à Kaffrine et 37,6 
a I:vungh8ul (4). 

Ce type de matériau caractéristique des secteur 
è.' e::tê::üsic.n récente est d'autant plus présent à Koungheul qu 
~~~x-ci y 8nglobent en plus de Diamaguène au Sud-Ouest e 
Campement au Nord de la gare, le village de Bamba Modou Coura 
l'Ouest. Par contre, à Malem Hadar et Maka Yop, il est 1 
principale composante en association avec le banco et dans un 
architecture de type rural (case carrée ou ronde). 

Bien que d'un emploi plus moderne ce matériau compos 
a ::-3, G';' 18 bâti à Koungheul soit 4 fois plus qu'à Kaffrine. Cett 

rte proportion est liée aux dimensions de son secteu 
d'implantativn qui englobe les quartiers indigènes coloniau 

!~anantoung, le village originel, Koungheul-South la premièr 
air8 d ' 8xtension et Maali n~ seulement à la fin des années 195 
s\Jiê::nt les 2/3 de la superficie de la localité. Les construction 
datent de la période 1945/1960 essentiellement durant laquell 
le mode le plus répandu dans le milieu indigène étai 
l'utilisation du banco nu ou, à la limite pour les aisés, endui 
de ciment avec une toiture en tôle ondulée. Dans ce secteur 
le bâti en dur infime, clairsemé et récent est à l'apanage de 
privilégiés. Celui-ci ne représente d' ailleurs que 8,8% d 
l'ensemble de la localité. Il reste localisé dans les limites d 
l'ancienne Escale pour l'essentiel. C'est les vestiges du bât 
~01onial restauré identifiable par les toits et tuile et le 
constructions nouvelles recouvertes en tôle et fibro-ciment. 

A Malem Hodar et Maka Yop, ce bâti serait propre a 
nouveau secteur administratif et aux habitations de quelque 
notables si dans le premier une certaine partie de l'iscal 
n'avait pas été restaurée. Cette proportion de l'habitat en dur e 
sa localisation comparée aux 45,8% de Kaffrine montrent une foi 
de plus le rôle moteur du poids administratif dans la val eu 
immobilière. Cependant, la vitalité économique fait la différenc 
entre les autres localités. 
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Ainsi, hormis les fonctionnaires logés dans leurs lieux 
de service, l'Escale est aujourd'hui entre les mairis des 
,. ri tiers des grands traitants indigènes de la colonisation qui 
S01lt les actuelles grandes notabilités reconverties dans des 
activités plus lucratives.Ils sont non seulement légataires des 
biens fonciers coutumiers de leurs parents dans les noyaux 
originels mais aussi acquéreurs des biens immobiliers abandonnés 
par le commerce colonial. 

Cette élite sociale se rencontre à Koungheul et à 
moindre échelle à Malem Hodar et Maka Yop. sinon l'écrasante 
majorité est constituée d'agriculteurs, de marchands et artisans 
du secteur informel; à Koungheul des manoeuvres, domestiques et 
sans travail élargissent l'éventail. Un peu plus du 1/3 des 
chefs de ménage actifs disposaient d'un revenu fixe en 1973. Les 
:/3 vivaient essentiellement du secteur informel. Les actifs sans 
travail étaient estimés à 3,3 par ménage. Ainsi les difficultés 
l1ées de la crise climatique et économique sont accentuées par la 
lourdeur des charges sociales. En effet, le 1/3 des chefs de 
ménage dans le secteur d'extension s'y sont installés à la fin 
des années 1960 suite au malaise dans le bassin arachidier. 

Ce contexte de crise a présidé à de nouveaux 
comportements socio-culturels de survie. A Koungheul plus du 1/3 
des ménages ont moins de 5 membres alors que moins du 9% 

':';~ll"':-l1lellt dép.-'lssent 10 individus en charge. Même dans le noyal..~ 
",' iJ'!. 1'1 !11 n :.'r'11]1'c:. par ménage n'est que de 6 membres. 

D:l.ll:::: 13 l,-walité ].4 plllS rllr.'ile.~ savoir Ma'ka Yop, le 
"é" r::::m'21:t de 1·3. (,0nre~~sion dÎi ~ l''::r1'4tempnt f'4milial SOllrrp 
dè nucléarisation du mpné'l<]p ,4 é'lhouti À ]' ;q('rrolssempnt de::: 
";011.ces5ions passant de 75 en 1974 à 82 en 1987. Parallèlement 1<1 
..:.,., ,c:, rl 0']r'C1I'hirrue est tombée de 10 à 6 individus. 

:::: -:-,,:,::-:--:!.P rc i'Ôll C'l1r rp rh4pi trp, nOllS retiendrons l' étroi­
t~ l~~i~~ ~ui s'ét"h11 t p~trp 1 'hAhit~t pt 1~ fonrtin r 

.... dministL:ltiv>:: d'~bo 1 économique ensllite. Car il est évi[lpnt '111P 

l',:u.'iél~a';;;emellt l'espace, facteur de la qualité, l'habitat 
dêPêüd dan;,;; .~o:..; 10c31i tés de cette première fonction. 

," i .. 

\ ~ 1 

, ., 
i - 1 
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de quartier de l!Es~ ~. 

u~~ p~r~elle nue 25 x 30 était propo~ée à 30 000 FeFA er 
1078 rnai~ ell 1~85 ~lle était rdchetép, ~éjà bAtie, à seulement 
150 000 F CF.;;. (R>:>llspiVllement:-; t ll'é." rh· l' enqupte). Bien quI' 
les lots soient obtenus gratui ternent (lU contre paiement d~ 
~ 000 F en frais d'enregistrement, ils n'avaient pas de grande 
valeur spéculative à cause du défaut d'éqUipements sociaux e1 
relatifs éloignement du centre. 



D'dP~2~ leb données fournies 
v~~idit entre 10.000 F le lot 
CFA en 1987. 

par l'enquête 
de 25 x 30 en 

le prix d'achat 
1967 à 25 000 l 

(4) L2~ düllllt~2~ chiffrées SU1~ le bâti à Koungheul sont celles dE 
1973 tir~es du rapport d'études : BCEOM, Programme de logement 
pour bix capitales régionales et neuf centres secondaires, ... , 
MTPUT/DUH , Paris 1974 , 209 p. 



CHAPITRE III 
=- -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

EQUIPEMENTS COLLECTIFS ET RESEAUX 

DE DISTRIBUTION : DES PRESTATIONS E; 

DECA DES BESOINS 



Si l'organisation et l'expansion spatiales et la 
~udlit~ de l'habitat sont des critères urbanistiques mesurables à 
l'üb.servdtion, il en existe d'autres moins apparents mais aussi 
rÙHJ.dlllentctU~~ dans la défini tian de l'urbain. Car, intégrés dans 
le pcty.sage, ils importent moins par leur identification souvent 
difficile que par la qualité des prestations de services 
~üll=ctifs fournies aux populations. Sont de ceux-là les 
~üf::.-as tructures médico-sani taires, socio- cul turelles - au sens 
lctrgc - et les ré.seaux de distribution. 

Notre objectif ici est double. Il s'agit non seulement 
-~ J~termiller les degrés d'urbanisation des localités mais aussi, 
Jw.ü~ ':::211028 où ils sont assez élevés, les rapports d'intégration 
Je;';; différents secteurs dans l'aire couverte par les prestations. 
~v~r ce faire, nous adopterons une démarche comparative à 
J.. : eclkll= globale et locale. 

1.- Des infrastructures médico-sanitaires di 

Ellos sont constituées des centres médicaux de Kaffrine 
<.: L. Jt:: I~0ullght::Lil (:t des postes de santé de Maka Yop et de Malem 
:1:,..1..:.1' '=n raison d'une uni té par localité. Les premiers 
,-,-,illlJ,reUn<2U t Ull hôpi tal, un Centre de Protection Maternelle et 
Illfantile et une maternité et les seconds, une unité de premiers 
~O~i.S et une d'accouchement. Ces derniers ne furent construits 
~u'ell 1961. Durant toute la période coloniale, les infrastructures 
u: <.:;~istaient que dans les centres à forte implantation de 
f~dnçais en l'occurence Kaffrine et Koungheul. 

En effet, la première localité disposera d'un poste de 
wdllté avec un aide -médecin dès 1914 alors que n'officiait à 
r:oungl1eul et Haka Yop qu 1 un agent d' hygiène (1). Le poste de 
sJ.até ouvert à Koungheul en 1935 sera l'un des quatre construits 
j2~uis 1914 dans le eercle. Cet évènement dénote la position 
prlvil~gi~e de l'~scaleoau front de la colonisation agricole et 

llimplalltation commerciale. En effet, selon M. Hbodj, de ::: 
i~0 2ins ~t 4 infirmiers à Kaolack et Guinguinéo, le personnel 
-.:...: "",.:.:.~:..t8 ~Liit pas:"':8 0. cette date à 6 médecins dont::: privés dans 
:L~ jem: lo..::alités sus-citées, autant d'aide-médecins dont le.s 
:. .:.:,,:.; l~vS "e:..:caI0s1 ~ sage-femmes et 3 infirmiers indigènes pour 
~·<.:.,~E:illb:e de Id circonscription (2). En 1960, quand le poste de 
;. . ..:Iffiil .. t::: fut érigé en centre médical, c'était certainement à 
~~GS~, non pas son poids démographique ni de son dynamisme 
2\,...v.Lt.0:uillLlé , 111ais pllltôt de S011 l-ang da11s la hiéI'archie dE 
ll.i.::Ldaistrat n territoriale. Sinon pourquoi cette discriminatior 
<.;;ütJ. t:: ;.t:: .2ta:':li..osements qui assur~ient respectivement 10 000 et 
.... l J 0 c (., n;:i II l t ct t i 0 il:"'; 111 e li. sue Il e s (3) 1 Ete n cor e ,le pre mie r a va i t 
l'.;1\idütdYc de Id proximité dans un rayon de moins de 100 km er 
~uuLe bitumée des hôpitaux régionaux de Kaolack et de Diourbel. 
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Cette anomalie sera corri e deux ans plus tard par 
It~:~te~si il du poste de Koungheul pour accueillir un pavillon 
j'hû;:;p.i..tali;:;ation et unE: maten1ité 16 lits chacun. Mais 
j~~~ut~u milieu des années 80, les populations s'accomoderont 
d'unE: incapacité de plus 211 plu;:; grande des infrastructures à 
1~~0~dre aux sollicitations, de la vétuste des locaux dont la 
~ujv~.i..L~ t2 1934 et surtout d'un environnement insalubre dG 
Cl CoH ::1 te dépressionnaire tranformé en bourbier durant 
l'hivE:.l.üügE:. CE:S maux devraiE::nt prendre fin avec la mise en 
~~.l.vic2 r~centE:: du nouveau centre de santé sis à la sortie 

la localité. 

C2 retard comblé, les deux localités remises au même 
l.i.-::.:lU souf t d'une manière identique s problèmes liés à une 
~~ductio~ croissante des crédits de fonctionnement. Leurs 
populations doivent contribuer à l'acheminement des urgences - si 
~2~ deux ambulances ne sont pas en panne en payant le 
2.:::.11.,urant, au fonctionnement des ét lissements en achetant des 
:"'..l.C].", L ... dt;: '::ùil;;;ul ta t ion, et pa:Z'8r de leur poche l es médicaments 
p~E::~.::rits dan 1~2 ~ officines pharmacie nouvellement 

c~~ difficultés d'accès aux soins médicaux 
';',.t--:.:.. .:i.z.:.1l11.ê:nt dan::.: un environnement dClnt l'insalubrité chronique 
~~~ fuvorablE: ~ l'éclosion d'une multitu vecteurs pathogènes 
. l~ficit de l'alimentation en eau cOllrante, utilisation commune 

J:"' ....... l~..., :,v.ll1U(;..;" <.;;;t le bétail d(;s équipements (puits (·t forages), 
--,;-,~''::lk'<.;;; dt égc1uts .:::t de canalisation pnul' l'évacuation des eaux de 
~ ~.":'~~(;llt.:Jilcl.t J. l~.:lf ille et surtout Koungheul bâtie en grande 
~..l::.Lit: SUl un site ssionn0.ire et inexistence d'un service de 
~ ..J..ll..J.";; ;:j .:l Y 2 j (; ~ () l sen t r eau t l'es (4). 

Au total les conditions médico-sanit0.ires sont rendues 
~l~~aires par l'insuffisance des crédits de fonctionnement du 
Mi~i~t~~e de la Santé et la faiblesse des ressources des 
~::~:ti~it~..;; locales affectées à la bonne marche des 
5t~~lissements médicaux et l'assainissement du milieu. Ainsi les 
l>-'L~-,lati)lL .:J,U;': r2'lenus modestes se doivent de prendre en charge 
1::'_11' s.lnté dans un contexte de crise économique et de politique 
~~' ~1.:~t(~l~i t2. 

~ - Des voiries et réseaux de distribution out déficient: 
.~.--~.----------._-~=, ...... ~------------------

Cette politique se ressent également dans une voirie 
intt::::!le c:ont le délabrement e:::;t une condition part par toutes 
!~..;; localités. Les seules quelques centaines de mètres de bitume 
2~n..;; l'E_~~!0 de Kaffr héritées de la colonisation sont en 
~ ~r tio~ tr~s avancée. D'ailleurs le même constat se dégage 

le reste de la ville et dans les autres localités où les 
r~ s n'ont rt:çu aucune amélioration depuis le lotissement des 
q~..lrtiers là où il a eu lieu. Elles sont transformées soit en 
pi~tes p0~ carrossables soit en sentiers par les automobilistes 

t ~iétJn..;; sc frayant leur emin entre les tas d'immondices, 
! in6galit6s du nivellement et autres touffes de vé tations et 
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~0S r~seaux de distribution d'eau et d'électricité ne 
~l~~~~tellt gu~re un tableau plus attrayant. Le prem r peut être 
2.i.-Ji~~ C:li doux types : celui 2volu2 de Kaffriné géré par la 
:::C1::r:: et celui embryonnaire des autres centres dépéndant de 
:. ' l l ~ y,:! l-' J. L~ l i Cl II ;;;:; r.. t: 1- ale " 

En 1987, le r2séau de Kaffrine desservait 395 abonnés 
e:t ~: bornes-fontaines municipales et mosquées . Il était 
::.1 ilhCl.t6 par un châ teau d'eau d'une contenance de 300 m3 débitant 
::-1~ 1113 par j(J1.11- (5). Mis en service en 1977, le château d'eau 
Je:vrait suffire pour les soins d'une consommation journalière 
estim~é à 47 1 par pérsonne y compris l'abreuvement du bétail 
(C). Mais aujourd'hui avec une population de quelques 16 000 
.J.l.it.:_, 102 seau ne couvre plus que le 1/3 des besoins d'une 
~01iS0rnrn~ti0n qu'on peut évaluer au moins à un millier de litres à 
p~rtir la consommation par personne 1977. Comme pour le 
~0~firrn2r, le chef du secteur de la SONEES déplore le nombre 
iruportdnt dé demandes d'abonnement en souffrance. En fait, le 
~0rrectif de 1977 creusait plus qu'il ne réduisait le déficit. 
Auparavant, le débit du forage de 73 m3/h fournissait en raison 

C hc;ure de fonctionnement par jour, 438 m3 (7). En prenant 
;cmme base Il 000 habitants les besoins pouvaient être estimés à 
517 m3 s~it un d~ficit de 79 m3 par jour. Les chiffres de 
p0pulatio~ ~taient-ils sous-estimés? Voulait-on privilégier la 
r6gularité de l'approvisionnement pour les abonnés de l'époque? 

:r~u l l projet n'avait-il pas pris en charge la fection du 

""'! ,.~' TV' s:-<~. -,nt les r2ponses les conséquences 
t-. ç~.,~,;~-.. q,<':t:':: :' 111 t·,()U'-· Ir>';;:"" nl-'el~11t~~:; 1Jl()cages des 

-~ •• "J.----"'''-- , . f",,;':: '.' 1.,. f". " 'l ,-, '11,-. q t iL":' . -Il 1 1 ~ n t- ,ct .-, l .. ~ "'1. t 11 '" t ,0, n p l ,4 

" .. _,~l..~:l_-:_:l/.:l"j':: :,;11 lIl=>'I,-::'l1,C ~ (J,~011,"'r rV,ljr ]q SOjl~E~. f,4ctures 
.H';'i..~-.::ipa12.;;, impayée:.;;, bais;.::.::' de pre:;;:;ic;! è:llL1l1t jllS'1ll'élU manqlle 

- , 1; J,,=,ant le:::: populations, en l'occurrence des quartiers 
._._ .... ___ ... __ ." ~ ,- ,'::'ir ~'~ .. 1"" '::,l'~+-''~;i)u\,j~·nt J. sec du fait de la 
..,.; _ "" .... _ _ _ ._ ::: ~ 1 f .: ~-: -i t- ~ "; r (':, 1"::l'-6. C' >\ 1 " t- -1 r,\ n .-l c; l' -='t 1 i rn n 1": +- ;=t t t t1 '.i ,::. n P :=\1. ; 

1)..:11- lln~? nl('cnerTli:?:3.tit)1l dl1 r.?s,::-·.'4"'!: ç-.. "r;ç+-~lît-.... . -- .... _--- ----
cJl:::Llibut trin Vt:'U::: les quartiers riphériq'l ,., et 

~ ... _:.'-';;,..;:. ___ ..;:._..:.~" ,.~,_ ':".t _:'-l','lt'~Uij' 1.11 ( l)J."ltclwlllt-:-l'lt iltrlivicl:((,] 

.,.1 

~_ • ': I:.!. Il ,-1: l! _1 '- L (, ~!.. ; l r t.!! 1 t:' '-; t'"~. 1 t! t~' V ( ) 1; 1.:: t-" f r ~ , ·,.-l ~ '1'" • 

, 
l ': "i J l l' l" t... . ~ ; j ~ ,1 1 r t-.:' s 

1 l' ill-' l ,~, , 1 /, ( . , ' 1 : i 1 i t' 7 () . En 
:Jl'" ·1'1 i' ;'{J! ,·11Ulllt· .. (1!1'1~'(1! ,11!1 l{.i.:;~~ l .. llt-"4~~, ()nt, 

r ( ) l l 'J t-' ~ /- .. r Il t· :-. : .. ~ ;'-) ~:-' ,-1. li)': t:-' J!! 1) f y;;! j ! 1,; i 1- t-> :---: cl t:."' 

D '::d l } ':- il )-, . .>." 1 il i .-1", ]v!.'1. 1, a vi", il t ,1!;: LI è" III i ~-; '" n 
rIt; ~;Ur)r";l-=ultE-nt If'~:, pllit~; c10fj('itt"1ile~; d.epltif. 
J2 ::iécl121d:i::ic dU liombn:: dt::.:1 à Haka Yop et 16 à 

Ce:ule:.1I2ül, leur fûll<.::ti011li2ment se heurte à 
1. ' ... ~J.";' ~lf f i..; .J.ü~e s -.: è!i ts pour l' acha t d:'l c arburan t et de pièces 
Je: .... e: ..... Ldll'dt::: <::t lt:::;::i Qfopense;.:, d'elltretiell. LL: ~roblème ëst ~ncore 
L"=- ,i~ wlè.'d .:, 1:,_. ullglkul, 1 E: centre 1 e pl U~; pt::uple . Les popula t lons y 
, .... vc: •• L <..d.t:::ve .... lLdLle "';1'106 è.", l'(;.iu, le lëtour 2. de:... puits ne 
t-',-,~t.\:·,J:.l.t ';';~tti,,-,fdir(; les b2soill,S. 



104 

Pou~tdnt, suite au programme bornes-fontaines, la 
1. eLln::rc1J.8 m0:X'211S avait conduit à une poli tique de branchements 
l1J.dlV.LdUel::;. Mclis 18 tarif fOl-faitaire mensuel de 1 500 F CFA 
J.J.' dliltilioli201-a pas la si tuation. Face à une demande de plus en plus 
pre:::.;.:,a.nt8, la distributioll est actuellement en voie d'être reprise 
~üi la SONEES (9). 

C8S réseaux, bien que hiérarchisés, ne présentent pas 
:c ~aLact~re inégalitaire de ceux de distribution d'électricité. 
Ll.> eL Let, ;';'.L c81 ui dt: Kaf frir"e es t achevé et ré par la SENELEC, 
\..-el ... ! 1:-:.,ung!:'8ul E:st enCOl-e à l'état embryonnaire. Pendant ce 
tCill~~, a Malew Hadar et Maka Yop, ils sont tout simplement 
.LIJ.e",~i;:, Lai! ts . 

En 1087, l'électricité était distribuée à Kaffrine par 
du 18,;;,cau autonGme alimenté par 4 groupes électrogènes à 661 
aLG1:'üés et lOG fùyel-s lumineux dont la moitié confinée dans 
i'!scult: (10). Cependant une timide extension peut être décelée 
.:iU.l.tvut depu.i::; l'indépendance. A l'époque "l'électricité (était) 
.,;,..J....:011ilUê sauf à la si nce et chez quelques commerçants 
JLspùsant de groupes (électr0g~n8s) pri s "(II). En 1970, la 
ct:ntrale ~t3i! mise en service; en 1~77, elle alimentait l'Escale. 
Actuèllcmellt, 12 ré;.:;eau est étendu à Pe amba::::: et Diamaguène 
.L (1:). TGutef0is, les usagers sont confrontés à des coupures 
i ... <;;y.uent8o:.i de l'allm811tatioll, ::;ignes de tuste de l'équipement. 

Dans la perspective d'une poursuite de l'extension du 
~<;;~eau Vers lc~ quartiers nou.vellement restructurés, il serait 
;:,0:"l!ldit~b18 de procéder à une modernisation du réseau actuel et 
YU L::J.~Çul-Jt::!Ht::llt d8 celui-ci au résE:au général à partir de Kaolack. 

Cette 501ution envisagée par la SENELEC il y aurait 
lUaLÜ Lt::J.hill t deux décenll ::; 1 r isqu8rai t voir le j our plus tôt à 
hVLl41':;/1.eul. La Société Nationale qui vient de se voir confier le 
J. ~,::,t::au. cLllD1. yünuair8 dE: la IGcali té s'a t le à sa modernisation E:t 
a ~~., ~accordemellt à la Centrale de Tambacounda. Depuis le début 
-':'c;.:. ü,"1I6<;;;.:.:'Û jt;,;:,qu'aujourJ'l.u::', 18 seau est alim8nté par le 
~.l.vUrt:: électrogène du cinéma de 19 heures à 2 heures et plus 
i6-':CHlI1lt::1i.t de; (;81ui de tHora pour mettl-8 un termE: à "l'absence 
J'6-.:1~irage qui rend difficil~ l'activité nocturne des principaux 
~ult::~ Je la ville". Mais l'irrégularité de son fonctionnement, 
l~u:Y la mise en oeuvre d'abonnements forfaitaires, nous 
ra~proche d8 la situation dE: la cennie 1970. A l'époque, le 
':;/1.0LlfJt:: élE:ctrogène de l'ancienne usine de décorticage de l'OCA 
aVd.LL ;:,ervi à la pr8illière tE:ntatlve de sortir la localité de 
l' vL;6cLu-i té mais seulement "lors d'exceptionnelles occasions" (13). 

:i lèS 8ffürts d'édificatioil d'un réseau 
1,;<;;';:;0";'1 • .:. dt::::; fJ0p:'lla+- ior.s de Koungheul et de Kaffrine, 
p'-'l~ ci.o...:vll.:.: .; Ll:c It:: cas à Halem Hodar et à 
l' élt::o...:tricité reste toujours l'apanage des 
l' '-'l ... lilll1;.i.:;tratlolJ. telTitoria18. 

répond811t aux 
tel ne semble 
Haka Yop où 

services de 
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~~ ~u~v01 Je l'~tat de~ réseaux dans les différentes 
l~~~lité appelle quelques considérations à l'échelle globale. 
nll.~~ 11 ~'~v~re que la gestion communautaire connait des limites 
~u.,~~i~d~t souvent à l'échec comme à Koungheul. Plusieurs causes 

,1:-'<': L. \/<.: •• L i.?:tll.:: ciV ctnCé2S Ulle gest ion financ 1ère inadapt 
(l'':,,;;;;lëlUL:ltLd1 j,.:: tarifs forfaitaires), la non implication de 
1.' L;:'~;:' dctn.::. l' entl'eti2n du mat :i.e1, un coût de fonctionnement 
~ 1(:\'2 par rappc)l't au:: l'es sources des populations béné fic 1 aires. 
Il ~erait souhaitable que les services techniques centraux 
dll~~~llt les charges en intervenant dans l'entretien ou dans la 
fv.i..lu..J.L':ull ~~düllquè: de cel'tains membres des Communautés Rurales. 
rvu~ 123 services collectifs, les expériences menéES dans les 
~l~~~~e~ Dakar dans l'utilisation de l'énergie solaire 
~~~rJ:i.ent être étendues à ces localités de l'intérieur ob les 
f~~i~ de raccurdement au réseau général sont encore élevés à cause 
~~ . 'il ignement des centrales. Les avantages et inconvénients des 
_i~L~W2w 01~~~iqu2 et moderne pourraiellt y être mieux cernés avant 
Lv~~~ p011tique de généralisation. 

Il df'P~ldit également que l'Ctat se désengage du monde 
rdr~: ~!: g6néral mais continue à être présent dans les communes 

oL· ....... \J.:'~..J '":1~i ~ t2pl-é~811te11t ll11 n13l"'cllé pote11tiel. La reprise de la 
-d-::~ ~ ion d(?;~; r5s.:::-;:ru:-: à I~oungheul et non à Malem Hodar ni à Maka 
iv~ ~ •. ü l~;.;. Soci~t2';;; Hatiollale...:; e.st édifiante de cette 
JJ..;';,-,.Lùni:iation. Dans ce contexte comment ces collectivités 
j;oI<..:uVt:.:llL -elle;:, p.::Œvdlir à mobiliser les ressources indispensables 
~ l<..:ur déve10ppement s'il ne leur est laissé que des secteurs 
~ua~i iill~roJuctif~ ou à faible valeur ajoutée ? Le désengagement 
.:..<..: :alt surtout au détriment du plus démuni par l'abandon des 
~L<..:~Lutlul.;.;. d~ ;.;.2rvic2s collectifs, visible à travers la réduction 
~~ l!é~ldirage public et des bornes-fontaines, notamment à 
~~..J.ii .... ";'H~. Eüfin, HuU;,; rt:lbJon~ aussi If utilisation de palliatifs 
~...iü::; la SGluti':d1 d.::- problèmes majeurs: bricolage de motos-pompes, 
.... '"'[.L_Lulu~~ dt.;;~ dnci;::ll~ r2seaux ... etc. 

3.- Kaffrinc e éducationnel du bassin oriental 

Le troisième volet s infrastructures et services dans 
.i.2.... "<..:~c...:ll~;,;;!I, celui afférent au.x activités de promotion 
culturelle est marqué par une rupture dans la suprématie 
ju;,;;~u'ici dév~lue à Kaffrine. Autant la localité s'affirme comme 
princi~al pôle scolaire autant elle s'aligne au niveau des autres 
~ur 12 pldl~ ~es ~quipements à fonction socio culturelle. 

lül ni'/e31.1 d'J prim3.in:, elle est dotée en plus d'une 
__ ~l,...: .I..:T~sc:,lail- . .;: ,~Gnfes.sionnelle depuis 1977 - la seule du 
D":;~.J:l~ tem-:<l'.:: G établissements élémentaires dont un 
~v •• :t::::;_lvü .. 2l. r:vl,nglH;!ul en cGmpte deux et Malem Hodal- et Maka 
':~.i;-' Li~l lJJ.l' 1,:;c:llit6. Depuis le début des années 80, avec ses 29 
..;::'~..:>;,;,G~ "Ol.tl't:: re~pectiVGllkllt 12, G t 3 dans les :lutres, elle 
i(;,Jl'.;'lp': p~'~:è, du quart des ef ctifs de la circonscription 
~~f ~~~:ta~ ~i-J~~~ùu~). 
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Le p0id~ Kaffr e au niveau de l'~lémentaire découle 
Je l'effort de scolarisation me e durant ces trente dernièref 
ü,11Üt::e::. (:ü,1" eH 19Gû il n'y avait encore qu'un seul établissement. 
2t::l L.i -c i ·:::Téé en 191::' sous le nom de" Ecole Rurale" demeurer~ 
Jù,:;,y,ù't::ll Lj;:'C, da.te d..e la mise en service celui de Koungheul, 
la vr~ml~re et seule école du bassin arachidier oriental. Fond~ 
<::H lH2i.ilt:: tt::lUp::' qUè ceux de Ndiagllè, SakaI et Pire sur la ligne dt' 
:::::::L, ':'1 r~pc)lldait à l'objectif avoué de "fournir" des élèves de ~ 
û. 12 a11;;" pü,1"lant a.:.:>sez bien le français" aux écoles primaire~ 
__ ~:l~e~~c~ de Sai~t-L0uis et Kaolack (14). Mais en partant dt 
,;. .......... L Lj. ... ù.: t.uU::. ,-t::!;':; centre.:; 6tciL:::llt s foyers trè:s dynamiques de 
-.:~:[ ,,_i.:.-1. d,.,; L.l::: ... ll ture islalEique à l'époque, il est fort probable 
'"'l:"'c \,..<:..:~ lü • .&?lcidtcitL.Jü",; d-.traie!lt dJ.l1s la politir:;r1.E" ,:oloniale 
,-,~ •• :: ... C:l l'>2ZP.3.11.:;ior:. la civilL:::atio!1 musulmal1e. D'ailleurs, LJ 
";'<.,;,.i,;J. .. "';'L,: iE..:;,L .. t-inL<2 d<2 la ,'::l''':'3.ti<:.n de l'école de Koungheul en 19::'6 
~<';l.-l:L'é0 C'L:;.ll::: 1·:.. ont..::~:te de l' avan.:ée du mouridisme à la faveur 
-:':'C4 ;'lv:"';'/dlkLt ,:..,:: . ...:.~;loni:...ation 31'achidière dE':':: terre;;" orientales le 
:'-:'.;J ':'ë liJl,,'_~!lt.,;min de fel.' du Thiès-I:aye;:; pC)l:rrai t relever d11 

'''LÜI':: ",:;..:,cLJ. (l:). DJ.l'.s ':0 cadr.::: historique 1 il s ' rait 
~.i.~~;.:._t_:l. 3.'..l:~ ·,lt .• rité-s d'instJ.ller s moyens de contn::-offens 
~U "':;<2l:. ':'<2_ ctcffE:ri~s et centres islamiques. Ainsi, au nombre 
~~ J~~~ l'en~0mbl du pays de Protectorat en 191~. ces écoles 
0t.U ..... L;~J.t ~6~~22~ 2l è.:';'l!0 1(: Sëlll Cel-cIe dtl SiD.e 3alc)t!n1 à 33 en 1916 
.&?~l.i.._ ~,~.'" ':.::. l~CO (lG). l\llar:.t outre l'objectif avoué, il était 
JLül0. .. d~ ,;J.d.c.: Lltlit.::urs faire:: fOl:cti·)nner un cours pour 

Si :ll.J.l~ tout l'en::;ei'Jnernont >?lémentaire a fait 
':1Llj,-,urJ'~._;::" t..:L::L.e d'tu!l . .::. t l r:.'est pas encore le cas pour 
.;:)c\,..uHu.0..i..lc .i.e ;:'t::L.vlld cycl<2 0L~ l~,c: ë;;;t abser;,t du .b2partement, 
..!.~ ~ld.Li.<2.c: '::J'~'l -::..: cy,:le moye:i., limité 3U géraI, reste confiné 
~ !:~ff~i.~~ qui ~2groupc U~ CES cr6€ en l'C8/1969 et actuellement 
.i.,-,':J~ Ju. .. ~ ..!.t,,;~ w . .I~':2"';'1l~: l<,c~'\u:: cc'n;:;truit:::.~ avec le concours de lêl 
Ld,H"'iUt:: l·!vl.t.l.li~l~1 J.t.::u~~ ....;v:l.2~t.;0...1 "':.l-...i...·,,-t.:;:.:; (:rCllt llll laïc et tIr:. 

... : .. :._~._.~(~:î.:~~~.:' ~~l3:_: (-E: C:':Jl1t II=" 11;)n1bl''e t::st passô d'llne sel~lc' 
\.:.1.. .:. :: ~ :.: / .: ~ ~ :J t ~ 9 ~ 1.i. 1 :J 7 C / }. ') 7 -: .:"'. +- .) ~ 0 C 11 1 ~ C C / 1 ~ 8 7 cr: '!= 

_,_i.,1: (Cff,:'ctif ~'..udl'uplé la rnière doC'e:mic. :;:1 
~~~~~ ~~_~C ~L ~lC ~ SS1 ~'~~C_ ~1"'). 



Comme le secondaire, la formation professionnelle rest 
l'~~dllage de Kaffrine oü fonctionnent un centre d'enseignemer 
L~~Lil~~U~ f~millill mais bu~tOUt l'un des cinq Centres Nationaux d 
ruChldLiüll des Artisans Ruraux créés en 1964. Il dispense à l 
Lr~ilL~iile d'&lèves ruraux et agents des organismes d'interventic 
de~ cours de formation et de perfectionnement dans les troi 
~~~~l~lit~s, bois, bâtiment et métaux. Comme le CEM, ce centre 
~L~ réalisé avec le concours d'un organisme international, 1 
l'IJUD (lU). 

Cette "prolifération" d'infractructures scolaire 
~uutrdsle avec le sous-équipement socio - culturel qui sévit dan 
1r.;: ~~dltelllL!Ht. Les locaux qui abritent les Maisons des Jeunes d 
Kdffrine et Koungheul et des Maisons Communautaires de Malem Uoda 
cL d~ Maka Yop servent plutôt de salles de spectacle que d 
li~ux d' activités de promotion socio-culturelle faute ct 
pel.SullHel tt de matériel. Lt2:S autres centres de polarisation dan 
les deux premières localités sont les deux salles de cinéma no 
cuuvertes el les bars légal és ou clandestins. Les aires d 
;';;fJuL L... ....vül P,;,Œtout des terrains vagues souvent propriété 
pl.lv~L!s uv Il cu~üre mises en valeur [19}. Elles ne sont d'ailleur 
ü~cup&es que pendant les grandes vacances scolaires pour abrite 
l~~ activités sportives hivernales dénommées commun6men 
"u.:.ivétall>2". 

En définitive, les populations des "escales", jeunes e 
.:.id.ultes confondus, patissent comme les générations coloniale 
.f.Jl é~éd.~ntt;:s d' un manque de a;tructures aptes à promouvoir leu 
~p.:.inüuisseillent et à leur éviter les aléas de l'école de la rue 
CttLc défi~lt;:llce affecte plus encore la population scolaire d, 
L..lffLi.nl2 non n5sidente (~O). 

CONCLUSION 

:'e;,,; 1.L..:':llS déterminés entrE: d' une part les rangs o::cupé: 
è.,"" .. ~ l! .:.lc~ll;inistratioli territoriale et le statut politique ( 
J'~~t~~ ~a~t l~ d~gr6 d'organi~ation spati e et de revitalisatioI 
~ç~ E~~dl~~1 les natures d~ bâti et des rapports socio 
_~:t~l~l~ d~~ populations et la qualité des prestations dt 
-,-,<..:.."/1.(;<2:. f:;cl::.-nit'::::; par les infractructures conccn.lrel1t à. 1, 
2::':':L.':~i.01. ~~'':: l' .. H..:tuellt::: u:,lation au se des "e'scales" entre l, 
~~~.v..i.l p01itico-adrninistratif et le degr~ d'urbanisation 
I:~f[l.ll.<.,;, i-il.ll,,,l.r..> p.~ile ddll1i11istratif C'oml11tmalis6, ,?;,;:t devenu Ul 
'-~L1L.L<..: i..ŒL ... dll~t, I:(JulJ.Ull'.:~ll devl.Jit ::.:uivr.:' ;:lVC·C le!:: projets d, 
,livJ<...:.L üL"...1 Llvli è.;,.; r6;';;Eau:: ':'alL le cont·~·::te de sa commenalisatiol 
L,,,.,,lLè .!.:~,:.::nt(;.. I·Ult2Jn HCJclJ.::: .:::t HaL::\ Yc:p, le::: sans-gi-ade resten i 



~ J~r :~~ ~!ff6r0n es d'6volution urbanistique entre 
.,....,[[. J.. •• ~ 1.1 p::'-2f,;:;,::turc ,2t I:cullghêUl 1..:.' dynamique centrt:~ 
C::'-U""J"lIJ..-..j,lI.<::, .I..l. c.;:..L 2vlùt;;1lt:. .::.tut:: 12;;;; tn::llt<:::: an.::. d'indépendance 
u vu:" 1-'''':'~ 011'-';':'':''-'-. 2f:a,::6 l'ordre c()loli.ial. La stratégie 
J.<..: ... [vJ. .... duc:nt ÙL:: 1.:1 pr2;:,t:Hc<:::: de: Illuitiplc:s service.::. d'encadrement 
c~ ~c ~v.1Lr31e ~ partir de centres administratifs avait permis 
\ .. 4< .. -"1'" lu C2co:;üül<:::: 1950 1geo d'assurer la survie certaines 
c~,-a~t:~ u l~ suite de la ruralisation de la spéculation 
ü.J.."'Cü~Ù.L21c2. ,CL là ""lLucitloll actuelle est 112 résultat de 
.1. a....:Cc2.Lc2raL~ûl' du lli~llie processus qui n'a profité qu'à Kaffrine 
u'U.I...L..J u.J.J.t:; luJ..~t.:: üit:~u.10. 

>"':C:,t1to:l"u..:11.L, l' ac<....t:~;;,I.jü u l.a ;;:,,:,;uv21-alneté natIonale 
1-'V~~C 1..4 ,-.v.l.~c ~~e :es obj ~tifs vraient être autres que 
\,..U.L.ul".l.Ull. .. ~. AiLJ.~l .;1 défd:.:t c:' :"ll~(: ruptun:- totale d'avec cette 
,t-'U.I..l. L.l.y.Uto: all t.;';112Ul"t: 1 c211e Douve 11e111211 t ini tié2 après 1960 
u.cVJ..<.l.LL.;1..,. !Uul.l.;;;, cûndull-(: ,j la ,t)l-vlH;jLi0n J'cictivités économiques 
Ut"" ",:..;;"",titutiuil telles les industrie" de transformation s 
\.o4",,~ ...... L.~J~..:.. t..,;t. 
'd ~ v .J 1.- ù.r:' L. i C.f~l t 

dc2 prûducti01i j~ bi~li~ dQ consommation. La situation 
dUL:1it~·-:::rL\i:i.ë'ment permi:c '.:;E- minoration du coût du 
r2~ pr8mi~~2~ c.;~ je~ pr.jd~it~ filiis. 

_:ë.,;1011l0~.:, Ul10 rupture 3.'J>:::C· la stratégi::: c 1")lonia1e 
-,,:0ti.2r2;:i ûl~ Sûllt cvncel:..tl-~;;;; 12s efforts 

U. .... J.h~"'l\oÂ~c;.;..I.,II..... • .;,~ ~ ..i\;~l-ê:: c ,:,n t,:, 1..1:::11 ab 1,:- pour un ,j 1 oppemen t 
CJ.J.u.u';jèJ.J.t..,; ~ t ~J." !...~YJ.. f: dt2 l ' c.;;pac <2 na t ic.l'.31 . 1:11 c' pc'rmet t:-ai t, en 

i:l ... tl-.i("ur ~~, :t 1~ f;ç c1 t É-'\,l'itel"" le~ !:: ,. ; ~ .. 
..... ~ .. \~!... .:. _.~l. '"-

l~L~lvUl (;L~ ... ,(.:.:~ p\.)l:l~ le:..:: ~-'~'r t: l J, t i C'1î::; 

illveE:t::';:;;-:-"(I11,;~nt ,,-t la m:::.::;e en oeuvre 
gén':1."'2r cL: prestations de services ~~l-,~~:2~ 

telle ..l:~':::-l.~': .J.lliée ~ la revitalisation 
• : ~ < • ~" -.... 

Ç..\",..-V.J.V.uI ..... ~\,. .. Ç '-Lt...:""' .... I..4..;,..\.o u ,L .. v ..... lt:.: ces nctoires, sur 
:. ~"": .. :~~,,: ~~. 2t~ ~J.~ r!;~: 1 :-: ,'"' Il.- ff~!5nô'J,J'!. c:e 

t al. t :.. ':' l:L ë.l i t,~ 
':" t ~ , E~: t . 

pl.":,fol1 L':'," voire 

,,' '_ ..... 
1 ~, ,,- -, 

" ........... IN \".. ~ .J.. .J.. ~ 11-..4 "'"' 

! ~ , , ., 

.' . _ ,+ - _ ... -f.... ~ 

.... ~..... ,-. ,-, .. 1 ;.... ',:.. _ ... '- '..:., 

..,c , 

:-1. 

m:'grdt...:.i.re des localités de 
Cette stratégie no 
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.~, "'~"':::(',:l1i"'s" pn'lr '''1 c:,c:urer 1e111':::: fnlîC"tinl"!,C:, c'êiPPllient 
::'1'; c:;,:.::.:; ::.: "':.:: '2 J. '.::.: ',' '!J: 11 r c, rp:"1 t i "" ,-0 ,4 VPC" llli PlIV i rnnnemen t 

~lus GU mG s vaste. 

l'observation g6 i)ÇJC3.phique , 
................ _ ..... ""' ...... """..--_6 .. ' s rése all}: et localisation 

....... ~~:..' ;:.: =2 let;:!.' 'I".,lc.::t ù';i';i ............... u\"",..&..I..4""" ..... ....., ......... ...... 1.w4..... :\,... ..... 4\"" ... \.",..l"".41o.1.... 2_ ... ",.--.: 1.. • .:.. 

~~~u~~L~ r0laticnnelle et d~ c d~n~ 
u~~~~ ~2 ~~l~r~~~t~on de chacune d'elles . 

;--., .~~ .. '-'::'--: '[.,..,:<!~ , 0"':" 

.I,,":":L';', le rail C()Estitue le trait d'm1io!1 à la fois 
-.:: ... l;'';''';L .. ~']~''i'· (12:':': ',c".'''':;::.c· r-:,-n··~'-'J.·e"-enl,:::>llt nl-l'"Plt,E; Ec.;t-"'lPc.;t j..Ju • .Lù..... ~ __ ...... _ ...... _ _ ...... _.....4 ___ • _ .... _ .......... J... __ .. _J. ... __ • __ vt .. __ , 

.......... ~~ .... 1.~s a.:t:'l,::llernerl.t 1..) {: ... 3..- .. 111'2 Cl~:'::dffeçt:i()ll et Ul!e d.~;(Jr'.:\(Jdtl()11 
u.Y\oÂ.L~\""ccloJ ~u ,t'''':''ll ... t d~ r!éce.;:~itel~ Ll11e irlterVf::>lltif)11 
":é~ .... ~.l.~:.tat:i.·;Jn en '::C'.!r;:. c,)!!t!..·:I.in:~l!lel!t~I, L:l. v(lie ferrée, le réseau 
i"0u. t ~ ê:.i- u.~~ùi-..l ~ t C(;!lUU(! l e l~..)~rer::. t el.'"!1illal~ t d' ac c es s ib i 1 i té de s 

t;;.::>...;ùlc;;;,. L.;:. ':~ùutt.:: n.ltl'~;ld::'e :1": qui ,1(::11>1 ..... 1,:, lçlil (l.:lli::; 1", bassin 
u.i.~.iclJ.tci.l dt!.s.:>t2rt 1~d.r:f .... -':;"llQ ~t. 1~~l,.;.11ÇJ11t.:ul 0...1 ......... Û.U~~ ca~"1-er0Ul~~ des 
1'J.l.w .... ~.I:-h:..lc.:, ".;,Ji;;;.tc.:.. ::'02 pro tion" c' st - à-dile lE:::; a:c:es 11on­
D..LLulUCi:> jUo.~;;, i:>c.:1bill;:j8i:>. Ellc;':; sont t';galement reliée::; au front de 
... ~ ~~lclli.:..~tiün aracl1idière au Nord-Est, à la zone sylvopastorale 
a~ Nùr~ cL à la f~ont e de la Gambie au Sud. Kaffrine tüutefois 
ùl..::>,tJù.::>e i:>Ul~ Kûungllt=ul l'avantage d' êtl-e au débouché de la Route 
tü::y l.v1l.d .1 8 n ,j 00 Dl tumée .::> '.ll' la Nationale nO 1. A ce réseau, à 
,tJrdt.lcdbilité quasi ~ermanente s'ajoute un faisceau de pistes peu 
~~u carrossab18s du reste seules voies d 1 accès à Malem Hodar et 
Mdkd Yûp à l'écart des relations directes nationales et 
1~g.lOnd18s. L~ troisième réseau, celui des télécommunications 
cHcore embryonnaire n'intéresse que les deux carrefours routiers. 

L8s réseaux s'inscrivent dans un espace où les 
Ûl.1.i';l\;;;ut;;, faciès qui ::;,y juxtaposent témoignent d'une mise en 
Vd..l8U~ .L1I.8ya18. De 1'0 uest vers l'Est, à l' hOlllogénéi té des vastes 
~ulid.cc~ de cultures autour de Kaffrine, succède une discontinuité 
J~.l.lCi:> cultiv~es, entrecoupées de forêts classées, réserves et 
vCQLl~2~ f0r2stiers de Malem Hodar à Koungheul. (cf fig nO ~4) 

Cei:> ~l~ments ti s de l'observation du paysage 
';ldlgi~~ent la problématique de la polarisation des ~escales·aux 
ai:>pects ~patial, temporel et qualitatif que nous allons tenter de 
(:ti:;;I11êr b partir d2 trois axes de réflexion : 

1.- La ligne fêrroviaire, l'outil déÇJradé d'intégration 
G.e~ "8!:.cales" dans l'espace économique colonial. 

..., La 
actuels 

route et les réseaux de 
de la vie de relations des 

télécommunication, les 
l1escales". 

3.- Des aires de polarisation tributaires de la fonction 
aduiirl.is tr a ti vs. 
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L'5tat actuel gradation des installatio~s fixes 
emprises des gares est révélateur de la 

J.<oJ. .... '-1.i.,<.;;'"'"t.::11'-'1..: dLi ra1l. Elle ~e rne~ure ~ une fréquence réduite 
Lit; ...... ~.L'-'L.l.l~L~'- ... ~L:~ trains et un volume de trafic en baisse. Mais 
le Lt.::.LlIIC dt;;;" 1~L.;.\Lll";":"dt10n" emp10yé P;:Œ les aut::>rités pour 

;;;'..L>j1.lC:.L' les ,:,p0rations de reprise en cours donne à penser à 
.i 1 C';":..I..:':' Lcü,-,c d' liw::; f'ér Iode dura.nt ldquelle le t1-a.in avait sans 
J.v u Lc j vué i.w lClle ilnpo1'tan t dans 1 a vie de 1-21 a t iOllS du Sénégal 
cL Cü j,I.;.\1 Ll.,-, lilicl du Lct;:,:::.lü ar ,.:u.:;hIdier . 

1. iJéYLadctLion ct Léhabilitation 

DL: I:affrine à Y.oungheul, les images des gares sont 
.I.. ..... c .. ;....1..'-1~.e.:;" .1t:;::.:, 1iJ.fl'ct:::.tructu1'e::.:. hors d'usage en cuine parmi 
.I..~~~~t.::::e~ seul le b5timent principal de la gare fortement 
I-:üJ.uluW.;.\>jé t;.c, L éLlC(Œe debout. Toutefois à Kaffrine, l'activité 
ft.::l l vV..I...;.\lre e~t encore perceptible à travers les logements des 
Hh.l~.\ .. I\ ... (.\( .. t;;;..., .::lhily6:S de l' entrl2tien de la voie et du chef 
U cù,i:JlvlLctL.i01 •. 

CtL éLdL de;:, lleu.;,,: préf1yure l'act1vité s gares du 
L~..o':''';''H u .. .;.\,,:.i.J.i.t.::l. .. r::lles üe reçoivent dans le meilleur des cas que 
;.. .. U.I..'" Cl, ... Li .. ü;.c, 1.<.::LJwlU.;.\ddl1 tb G.ct 1 L.:; cl.aqu~ ;:,eES J. .:::. avoir d~Uh trains 
<...: ....... ~;....~.;., i:,:-2:'::l,:lti':'~lau:c: di:.:-.?C'ts DaJ:ar - BamaJ:o et un omnibus 
;"',;,\;,~.L .. :~i.J..i..l.;.\ ( : ~ . 8ig118 dt:: iJénérescence, les gares des 
c",-.;.;.\l<:;;:, ':>Û~J.t ::.. .. ,:lvalét::s e:1 hal te. Les trains express n' y font 
'1.'" uHt lill.HULc ..1. ûll6t duE:':' chacune ct' elle::. contre une dizaine 
~ T:li.2.:~, ;:;":",~,:..n:b l, G;.1ingui :J, 303. Tambacounda et·1:, à !~idira 
c;.. 1<;.;:.:. ull1 .. ltu;.c, Ce;;; qlit::lque::.:. eXt:1l1plt::s sont signifi,:atifs de la 
j,lt;.;iL~ ~t.:: ~it2.;.,~~ dt:s gares aux yeux la Direction de la Régie. 
~û .. ~.I.. l~~l..., û,i:Jpûrts étaient notables 3ur le trafic, elles 
''''''4_'''-<''': .• : ·i':>: nîi2~ .. ::: 1·)ti2S par le Service de l'E):plc.itation. 

., .. 
"c..: 

""1 , • " ,,1 ~ _ ..., _ 
;,..; .......... 4J,.1'-, e::: 

~ala_se ~erç~ d~s 
était plutôt 2nalysé 

~l~~.;.\lc..: ct;.... _~ R60!e imputée 0n gran 
:...-.;_! .... L~_-J.'-l,~>-' ~~l:!r~ -,,:,:.. i.r~ r?11 "l"'ail de 2:, 

f .... , 

\ ~ ) 

10 <...:t ' .. 111 parc 

s le contexte 
partie à des 

J~g très ;:mcien 
de traction 

années de 
de crise 

d6f:'ciel''!ces 
et faible" 

vétuste et 

:- .. il t, ... dl tee diagnos ti CI 12s autor i tés fer:.:"'oviaire:::: 
~l-:~.j.:t;.;J..-"",,L.t i=;l'J~ielll-s l-é110'\l iCllS qtli al:jollI'd' htli el1core se 
i-"u(...l ..... 1...1\iei.t. Dal.":: le:.., années GO, ;:.-lles préconisaient la 
v,- ... ~~i. ... l:"~~vL. dl: \""ùg011S p)ids de chal-gf? è.e 30 tOl111es, la 
.!:"ûlLl.-.;";"j,I.;.\l..L0i. J la 1~alL;;at1oll d' " ilJ.stallations de stockage 
.;.\J.~'-iLl.;.\te~ f!cllt.ett.:lllt d'étalèr la demande en matériel roulant" 
.1.. c., .... , .. ;1..;; .... , ,;...;.\ "viuj,-.:.e;:,;.c,i0il ::i charges d'e:cplcitation et la 
L~J~~li~ll J~ ~~~diL de re~cuvellement pour absorber un ficit 
\,..uwulé dc ~<.::;.;..;" qui 5'~levait en 1;)63 à près de ~,5 milliards 

r t T'"''''' ,,,' 
'_ .... \ 'J ; • 



Gare de : ~affrine : Un bâtiment central usé par le temps, en â. rièn.-plan des bâtiments désaftèctés. 

Gare de Kaffrine : L'arrivée de la rame « Express» du Mali. rour les « Bana-Bana » une aubaine 
d'une minute pour acheter de la cola, du « Kew» (argile), cure-dent, encens ... 
ou vendre des denrées alimentaires 



lIt: 

La L~habilitation du rail se poursuivra dans 12s années 
u0 ~~l l'~cqui~itio:l du matériel roulant, le changement de statut 
Je 1...1 f{CFS 02H SNCS, la l\::pl-ise de la voie de Thiès à Tambacounda 
aVc~ lc Lail d02 3e kg standard. Ce projet entamé en 1987 emploie 
a~lU02Ll02llicllt 200 t02mporaires recrut~s dans les 'escales·du bassin 
cL JLo:i,l?0;:,02 â Koungheul d'un "campement qui occupe une 
pù;:,l"C~ùll centl-alE: dans les travaux" de pose de tronçon 
Hâlem-Hodar - Tamba avec des ateliers et magasins de stockage du 
.i.llaLe:l.h:l (5). 

7ùULc~ ~eo:i opératioll& n'ont ni sorti le transport 
fcl10viail02 d'une crise qui perdure ni, encore moins, relancé le 
LlafLC deb ~scales~ Dès lors, ne faudrait-il pas chercher 
~lllcurs les facteurs "autres" que ceux ci-dessus évoqués et 
t:lab0102r d02 nouveaux scénarios? 

JUo:iqu'à l'indépendance, le t marchandises était 
CG.i..i.stitué eu montée par les arachides durant le premier semestre 
dt;;: l' d1ulée et en descente par di vers produits et biens de 
cG~~cmmatiorr tels les matériaux de construction, combustibles 
li~~i~2s et denrées alimentaires (6). Les arachides étaient 
a·:Lemi es vers les huileries de Kaolack, Diourbel et Dakar et 
le~ produits et biens de consommation vers les magasins des 
tralt~~ts s gares du bassin traditionnel, de celles de Kaffrine 
t: t. de KvL.:.l.gl.eul dans le bass in oriental et de Tamba au devant 
.:.~; frent pionnier. 

:a situation était d'autant plus difficile que ce 
r~S0JU était né à la sllite de la rupture de la fédération du Mali 
~0llSdcrdnt 12 partage de la liane coloniale entre deux structures 

g~stion :~~tionales. La partie sénégalaise hérita de 60% de 
Id ligne du Dakar-Niger. Elle eut également à rer une baisse de 
~O: du trafic entre 1960 et 1964 à cause de l'arrêt dtl flux des 
....... \/2tdlle::; soudanais, ::' intégration dans sa nouvelle structure de 
l~uO d0udanais, l'immobilisation au Mali du personnel et du 
hld iel roulant se trouvant sur son territoire au moment de la 
l~pture et le rapatriement du personnel technique soudanais des 
~t~liel~ de Thi et Guinguinéo. Le coOt sera un déficit de 
~ lll..i..l~..Lo.IJ::. francs CFA (7). 

S..:.I.ÜS Ulle polItique de renouvellement du frêt, le trafic 
üc j,.I0J,',.:a.it que souffrir de la ruralisation de la spéculation 
..:.I.lo.~Lidl~le, du d~clin commercial des~escale~ avec le repli du 
ll.~'dvce et de la crise climatique qai s'installe au début des 
..:.I.ü1.2c;.;" 70. DdHo:i le même conte~{te, la baisse des revenus des 
~û:Z';:,.il.lS nt:: pO\.lvai t aussi ne pas affecter le trafic voyageur. Et 
!-,ulll CûU::iti:, l '-2i::icale" fine foun1i t plus qu 1 un faible apport au 
.... ~;;,c.:l\..t llo.tiQual" (8). 

Le~ diverses opérations de restructuration et de la 
12üv\.:.:...t structurelles et techniques 1 n'ont abouti qu'à une 
J2cÛHü2x.Iùn dujourd'hui quasi totale des scal esl1' du bassin 
0rie~tal du trafic ferroviaire. 



[aC0 :J.~::: :l,~:'.:'l0ll2S données gée'-'politiques E.t socio -
~~vllornique3. 10_ autorités n'ont pas pu donner au rail le r81e qui 
~t~lt 12 ~10,i ~ s~voir celui de support de l'intégration des 
~~~~ales· ~u ~3scin arachidier oriental dans l'espace économique 
1.u.t.lu!.~1 -:'u,u,lIt dUld.üt la colonisation. Car si la rentabilité d'une 
~u~l~t~ de transport peut être accrue par ses performances 
Lç;,-~.lJ."'y'ue., c:::t de gestion, sa viabilité dépend du dynamisme de 
l'e .• vironnement économique pour générer frêt et voyageur. 

2.- Le Thiès-Kayes facteur d'intégration des "escales" dans 
la mouvance économique de l'ouest Atlantique 

L'objectif premier des autorités métropolitaines qui 
... v ... ll pr id~ à la construction de la ligne du Thiès - Kayes 
~Ld.lt e~~elitiellement de relier l'Atlantique au Soudan par une 
vulc plus dire~te donc plus rapide et moins cofiteuse que celle 
rluv~u - felroviaire Jusqu'alors empruntée (9). 

Plus pragmatiques, certains milieux du négoce voyaient 
..lal!::. la. futuu:: llyne le moyen de tirer profit des ressources que 
rc~~l la sénégambie centrale. Ces dernières, à cause de 
1'ç;!J.clavelllc:::nt de la région, étaient alors drainées vers la Gambie 
aüyl.il;:;e (10). 

Ils trouvaient dans le chemin de fer le moyen de 
d~yager une main-d'oeuvre plus importante d'indigènes pour les 
~ultules par la réduction du portage que nécessiterait une 
l.J':'0L~bl",: augmentation de la demande avec le développement des 
LldÜ::;dctl,,:,i.l~ (11). 

PuU':' i'tfpûndl'e à toutes les e:dgences poli tico 
';"vüoliiiqu'2s. la ligne ferroviaire atlantique - Soudan dénommée 
'~l.l';;;.:,-Kà:Z't::;;' du n":'111 des .., gares extrêmes - allait à partir 
~~ LlsurLel, S'illcurvEr vers le Sud-Est jusqu'à Kaffrine pour 
tr~v0r~er les régio1l3 cultivables et peuplées du Saloum puis 
~d~~~r par Koungheul pour limiter l'influence du commerce anglais 
21:' Gambie. Enfin, en passant par Tamba, elle allait faire jonction 
a\' t:; cIe I: a y es - Ni g e r (12). ( Cff i g nO 2 5 ) 

En fin 1912 le Thiès - Kayes traversait le Cercle du 
Si~~-Saloum sur 190 km jalonnés de 7 gares d'arrêt dont au Saloum 
01' 101:.tal ; Kaffrine 1 Malem Hadar, Maka Yop et I(oungheul (13). 

Les r~sultats directs et induits enregistrés dans les 
'\::;;,(;~lç;s" d'2;;;i C'21'cles de Thiès, du Bawol et du sine - Saloum 
occidental présageaient-ils les propos du député Lucien Hubert au 
Sd10um ûl'ielltdl à savoir fail-e du Thiès-Kayes "le véritable et 
définitif instrument de l'oeuvre grandiose .. " créer l'empire 
~0Iunial"? \14) 
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Evolution du poids des arachides dans le frêt du Thiès-Kayes 
de 1909 ~ 1911 

, '1 
1 ... 'lH'/'I''/'I' \ 1 
J i.~h\w:, \ i 
1 1 

r--~~~~--~ r-· 
1 ., "': 4 ,. 1 .. \ 1 ~ "': 

1 ..... ~ .. \ ... 1 1 .... 

1 

'.~ f\ '1''''I!' !7 
...... 1 ....... 

SaULces (1) c.r Thiès-Kayes, Rapport annuel d'ensemble 1911, Thiès 
le 25-6-1913 

r:l c.r Thiès-Kayes, Rapport annuel, Thiès, 1913, p 10 et 
Rapport annuel d'ensemble 1911, Pièce 2, Thiès 1912, 
p 9 

(3) c.r Thiès-Kayes, Tableaux d'ensemble: trafic 1914, 
Thiès, 1915. 

De la mise en service du premier tronçon à l'ouverture 
à l'explc,itation de la gare de Koungheul, le frêt s'est accru de 
qu~lqu~ 30,7: avec une croissance régulière de la part des 
~rdchides. L'importance des graines y est telle que 
t0ute fluctuation sur les récoltes se répercute sur le tonnage du 
frêt. Ainsi, les chutes de tonnage de 1911 et 1912 sont les 
cOllséquences de la sécheresse et de l'épidémie de peste de 1910 
et 1911 (cf Tableau na 8). 

La dépendance du frêt des arachides est encore plus 
wdrqu~e dans l'analyse détaillée des trafics en montée de la côte 
verb le~Pescalesqet en descente c'est-à-dire le mouvement inverse. 
En montée les arachides, plus de la moitié du frêt sert de 
",emeHces. Son dCC1'oissement tant en valeUl- absolue qu'en valeur 
r~latlve entre 1913 et 1914 ne peut signifier qu'une extension des 
surfaces cultivées, le volume de semences fournies étant en 
lùHction de la demande. En descente, la stabilité de la part des 
dj:aclJ.~des (9/10) sur un frêt en augmentation est le signe d'une 
evolution positive des récoltes. 
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~'.;.;L.L.l.'<.: ,-,ü;;:.o;;;:l':illo;;;ül0üt dti:: la ..::'::1'i.::: statistique est la 
'-Ci.":.;;.!"..:. ~ :~ ;,.}\L.:..L: dl, p,:>id_ dos m::tr2handises destinées au 
~vlliül~L~O;;;: ~C~ e~~~l~~. El~ ti::ff~t ~i l'dCC~oi~~2m2nt du poids des 
aldclii":t.;~ "'..;,:.. dl valeur \1bsolue de 9C79 tCll1l1CS, le frêt en 
lIivuL.":c.; ~ u. ... '::i,"<.:lJ.t~ .1ti:: Il 656 tonu8i.:1 i.:Ioit Ulle différence de 2000 
:'-I.~_l_·._ .. -I:·-:ll:-~,:--i .:lt~~\'l-'ait c~:'rt.aiI1emel1t repréSe!1ter ~ t accroissement 
...;." Lv .. l.~'::ic.; dti::;.; lùdrchandises générales destiEées :\11:·: factoreries 
~.'-_ .L~~,l,.:: .i.)~)'.l';'- ~c1:isfaire la demande du monde ~-l1ra}o 

Cl:~ Ci~~c::lqu(:s donnée:::: sur le: frôt pcrmc:ttc-nt dt:· sc: faire 
" .• ""' i~:~..:.. ~ _,_ 1..:, te!ldance d' e::téns ion de la cul turc arachidière 
.~~~ 10!~t çt l~ ~0rc~e du milieu du négoce. Pour appréhender le 
_-l~ ~~escales·du Saloum dans le processus, analysons le trafic 

-.!i.:. -:...; t i..;~. '::c:: Cl: S ::1t:: l'ni':' 1.-e::; à part il' du tablE-au n°.9 . 

D~:l ::.' '::llsemble 1 il reste marginal pour cause de 
J"' .... w;;:;;;,..;,c,[L. 10"" p81'fonnanc8s globales du tableat: nO G. Hais i 

~::. ~_t ~ n~t0~ l'émergence pl' aressive de la gare de Kaffrine dans 

Evoluti.on du tL-ilfic fL-êt des gar~.E_~_~Salo~~_E;l!~_~~ T.~~ès-KélX~~ 
J.L 1 ')11 :1 1 911 . 
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Bien que d'un apport encore faible - l'ensemble des 4 
gares ne fGurnit que 2,8% du f t au trafic de Thiès-Kayes 
- le :a10um était sfirement en voie d'être intégré dans la 
mouvance du bassin occidental. 

Tableau nO 10 

Part des arachides dans le trafic frêt des gares du Saloum 
sur le Thiès-Kayes en 1914 

Source Cf T.K, Tableaux d'ensemble, Trafic 1914, Thiès, 1915. 

si le frêt en montée est constitué à 60% par les 
arachides sur l'ensemble de la ligne (se reporter au tableau nO 
8) dans le Saloum, les graines de semences n'en constituent que 
Il,7~. Cette répartition s'explique par l'engouement réel des 
paysans pour la culture arachidière dans les eercles de Thiès et 
-': :.( I: ·:::w 1 . 

Par contre au Saloum, la part des arachides dans le 
l',''"'j- '2!l m!=.n~,5 traduit plut0t l'extrême et rapide extension 
d--: :.::1 cultun:? ju;::rp.1' aux limites nrjentêilps nu eer~le, du 
_':'!l>2"·::':..~l(:>1.!m. C:0mme tCl1.ltiO' c1PllX î'pntres de diffnsion se dégagent : 
I~..J.!:f1'ir;'<2, pl.-emière gal-e dl.:' S'::ll011m pt Ynunghplll À 1.'1 limite 
~~l~~tale avec respectivement 10,3 et 24,9% de leur frêt montée 
_ .. _~ _~::l=·_. ~~~ ~'3.rt de r.oungheul est remarquable surtout en 
_ ...-.... ~ ~ _ ~~ _ ~ ~, ,." ~ + ..; -, 1" ~~ ~ ..,- <6 ~ • 

'" • ~ -,' .., r.' () 

:: ::.- ê ~ t: ri il: C\ 11 t ,2 ~ ~:: t 
\~;..,c.:...lc: ... ;!' d~l :'::,::1l0um. 
2:..: l: ~':'4::.:~::"!l:!_·,1 il 

~ .:: ' 1 1 ~ ,-, " n n r (::1 'fi ~ r!"'f"'-' ~ n ~ ; r":' ("0 C iJ 0 Pp r:=t 1" es i 1 ~ 
;:.: i 9 Il i fiC' a tif deI a p e r C' ,6 e CI n r n mlll P ,- (" '" r'I ."> 11 c; (" P C" 

Cependant, il représente encore moins du 1/10 
t r .\ f ~ l' • 



.~ i Il::: l l si, l i (.1!l1:' cl ,:lj 1 ; ; ;,; e ~.; il n:'1ll i ~ r es rt n n / .• :. ;; est 
::'·;;I!le'.lL:"\liL l'l.!!!)!. '.(-,UliP",:, V'.:'J~: 1,:.. nrrtinéH]e cl':"f, produits 
';:'':;''::'C<:ti:::::l:' d:::: :::-:-::'3te. LI:' fL-êt Cll:':,,('):llt,:, cl1]1 reprf:sente plus d, 
:::1/10 du Ll'c\flr:- l::st ('ollstituÉ> cl Pl"'~; (le Cl 01, par les seul, 
a.rachide:;:i. Les perfOnn,-11H-:e~ extrPlIl':";·: ,1,:.. Jv!é1K,i Ynp et de Malem Roel,: 
~'expliquent par le fait qui la premi~re grtre est ~ proximi1 
d'Uil village indig~ne de colonisation arachidière alors ql 
la ~ecoilde souffre de la proximité de Kaffrine. 

Malgré tous les résultats enregistrés par le Thiès-Kaye 
dan;;:; le transfert des arachides sont du reste conformes at: 
0DJect~fs assignés au rail. D'ailleurs, pour alimenter le trafi 
8!! descente les autorités du Thiès-Kayes avaient institué un tari 
deyress~f des ~scales·vers les gares terminales dont Kaolack (15) 

L'intégration économique du Saloum dans la mouvance d 
bassill arachidier occidental est confirmée par le trafic voyageur 
D'abord il suit une courbe ascendante plus marquée que celle d 
frét. Entre 1909 et 1914 il est multiplié par 3,5 en passant dl 
79 051 à 275 995 voyageurs soit un accroissement moyen de 49,8% 
Al) illVeJ:se du tl-afic frêt, l'accroissement dans les première~ 
dnn~es (1909/1911) est plus important que celui dans les année: 
d'exploitation des gares du Saloum. L'accroissement annuel moyer 
de 76,25~ dans la première période tombe à 21,8% dans l, 
;;:;~c0nde. La rupture de la progression du trafic de 1912 déj~ 
co!!;;:;tatee dans le trafic frêt découle non seulement de lé 
oecl1ere;;:;se mdi;;:; sUl~tout des l-estI-ictions au déplacement des 
vopulations du Saloum frappées par une épidémie de peste. 

TableaU nO 11 

Evolution du trafic voyageur du Thiès-Kayes de 1909 à 1914 

--
MONTEE DESCENTE 

ANNEE EFFECTIF TOTAL Effectif ~ Effectif % . ., 

1909(1) 1 79 051 - -
191û(1) ! 145 372 - -

1911(1) 199 638 - -

191:::(~) 192 163 - -

1913(3) 249 793 131 182 52,5 118 617 47,5 

275 995 141 240 51,::: 134 755 48,8 

S0~~ces Idem Tableaux l, 2, 3,4. 
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D'ailleurs, le rapport quasi équilibré dans les deux 
dernières années de la reprise de croissance du trafic entre les 
trafics en montée et descente pourrait être dG au reflux deè 
populations des cantons orientaux du Sine-Saloum à cause des 
di~ettes et épidémies et surtout aux mouvements dans de vieux 
bctssin, de Thiès et Louga vers le Bawol. 

Tableau nO 1f, 

Evolution des parts des gares du Saloum dans le trafic voyageur 
sur le Thiès Kayes de 1911 à 1913 

Sources Idem, tableaux précédents. 

La tendance dégagée par le tableau nO A~ est confirmée 
par le tableau nO 1~avec essentiellement le reflux de 1912 
~üurce du trafic des deux gares en exploitation en 1912. En 1913 
la restriction dans la circulation aura fait tomber la part des 
~escales·à 0,2% du trafic voyageur du Thiès-Kayes. 

Pour s'adapter à la situation, le service de trains est 
r~~ait pour insuffisance de trafic (16). Au total- sur les 428 
voyageurs enregistrés en 1913 les 287 ont emprunté le service de 
trdin~ en descente. Malgré les difficultés conjoncturelles, les 
inciddlces de la ligne du Thiès-Kayes peuvent être considérées 
~ub~tive~. En 1912, le trafic du port de Foundiougne dépasse celui 

de Rufisque jusqu'alors premier port arachidier de la 
ColOllie. Son hinterland produit le 1/3 des récoltes du territoire 
~0it 57 500 tonnes. Entre 1906 et 1914, les exportations du 
t~Lcle du Sine-Saloum sont triplées. Entre 1913 et 1915, la 
~ruduction du Cercle passe de 60 000 tonnes à 100 000 tonnes. La 
po~ulation du Saloum atteint 180 000 habitants et les surfaces 
dLdchidières 70 000 hectares (17). 

lep.rendra 
üettemellt 
191:) ". 

Cette dynamique interrompue par la première Guerre 
dès la fin du conflit avec, pour le rail, un "trafic 
croissant pour les escales du Saloum à partir de 



KaffrÎne: Sur la piste Kaffrine-Toune, le retour des villageoises après le marché. 

Koungheul : Dans une rue de l'escale: quelqut:s attelages de 
villageois des environs venus faire le marché 



J.- Le Dakar-Niger, facteur d'intégration des "escales" dans 
~'_e sp a~~ ___ ~.~o t:l?}l].i_'!~~~ ré qi 0 n a l __ ~? l on i a l 

Cette reprise va avoir pour support la nouvelle 
J:<h .... .:~tiquE: ,.:ol(JnialE: d'.exploitations tous azimut des ressources de 
..i..' ~UI.I:-'..i..rc -:.;v10uial f.lançais POU1- 1;1 reconstruction de la 
m~tr0~01E:. En plus des exportations, les arachides vont trouver un 
J';b0U-:.;L.2 ;:;uf;plémell taire dans l' approvis iormement des uni tés 
10~alE:s d0 transformation. Implantées au sénégal à partir de 1920 
ûùtü.iülÜGiit à. Diourbel, Kaolack, Rufisque et Dakar, elles vont être­
:2"; .i.J·~ilJ.ts de chute s productions du Bawol, du Sine-Saloum et 
J.t-; llli~~. (:3) 

Pour faire face à l'augmentation de la production la 
Direction du Thiès-Kayes - devenu en 1923 Dakar-Niger avec 
l·ü.~h~velli21it de la ligne - procédera à partir de 1926 à la 
lliv~E:ril~saticn du réseau par la substitution de la traction au 
dl~~~l à. (.;~lle dU charbon, la mise en service entre Dakar et 
bctlilü.;~û de tl-ains directs 1 la modernisation et la centralisation 
d~~ ~ervice~ administratifs et d'entretien et de réparation de la 

Mais l'insuffisance du personnel et du matériel, les 
pi ,",Lh::HlE:::' ttchniqLles telltt l'épineuse question d'uni formisation des 
.Lct11::. allùl1gent les délais d'acheminement du frêt t sources de 
~0~flits ave2 les négociants. Ainsi sur des besoins d'évacuation 
J~ 7ùJ t01411E:;:; d'arachides par jour le rail n'en assurait que 400 
Lull.üç~. Héilgré ces déficiences, le trafic, sous l'impulsion de la 
p0litique d'exploitation systématique suivra une courbe de 
prvgrE:ssion géométrique. 

du trafic ferroviaire de 1934 à 195B 

1 
TRAFIC 

A!:lJEE geur (v/km) Frêt (+/km' 1" 1 

-
H)'" 4 ( 1 ' J. ~ ,..! 1 7: 000 000 103 000 000 

1932(1) 1"tc w...! 000 000 ~16 000 000 
~, .. _. - . -. .~- t ~~. -- - - -~.---- -----~ ... 

1:H~(I) ..,..,"" 000 000 :68 000 000 ---'-
~_. i-' --~--------

1958 314 000 000 ( 1 ) 396 000 000 ( : ) 
.... .,-~_.- ~.--------'--.------ --~~._.~-------_.~----~---

(1) Protat. (F.) rail: l'équipement de Dakar-Niger in 
Industries et Travaux d'Outre-Mer, nO 5~t Septembre 
19CO, pp 591, 595. 

(:) Josse (P.), Le Dakar-Ni r in Ind. & Trav. d'Outre­
Mer, nO 71, Oct. 1959, P 76G. 



l"L J.!~ J.pr~:: la jcnctior: c·.., tr;:;nçr,n:::;, le' trafic 
,-,_.:..::::lt:::.':J. d,,:: plus 100000 voyageurs et de ~o 000 tonnes 

..:-.: r ~+ ;,:.:ur Il:: Dakar-l1iger. Jusqu'à IJ. veille de l'indépe:1dance, 
le.: ::':ithme de croissance annuelle restera supérieur tant Dour le 
~~~fi~ ~~y~~eu~_~ue_~ou~_ce~ui du frêt, à ~O% soit ~~spect1vement 
.-~ ... t:: ~ ...... , .... ' .... ,;.. IJJ.laSe.::., ,-t,;perldant peuvent etre relevees. De 1934 
~ 19~3, la cr0~ssance est exceptionnellement élevée, 3~,~~ et 
':7, ·1"... .i.)()lŒ le:::: .., types de trafic; .lle s' explique 
e;;..;;;'<'::llti<.::llement par les mouvements de migration organisée et 
spontanée convergeant au saloum. 

T.ilileau 14-

Evolution du trafic sur le Dakar-Niger de 1933 à 1931 

r--· ---------1-----·---------· 

1 .... ,1: .. , 1 H 
hlH~e<.: 1 vcyagE'ur 

TRAFIC 
Frêt (tonne) 

19 

19 000 

000 

,-, ,1'''' ~ "' ~ ._-' ....,w ... ~.... ~...., (1) Josse P., le Dakar-Niger, Ind. et Trav. d' O.M., 
nO 71, Oct 1959, p 681. 

(~) Faure J.C., la mise en valeur ferroviaire de l'AOF 
(1880-1939), Paris, 1969, p 107. 

Cctt0 évolution du trafic global sur de l'ensemble de 
1 .... Cvl".i..it:: <.:.:.t sans doute le répondant de l'évolution du trafic 
~Ul 1<.:: Dakar-Niger sur lequel l'accroissement moyen annuel entre 
... J~~ 2~ 1937 est de 75~ po~r les voyageurs et de 23,3% pour le 
üdt. 

La dynamique de la mobil té impulsée par le Dakar-Niger 
c.:.t entretenue par l'attrait s terres vierges sur les 
'pv!-,ulations wolof aux terres fatiguées, des populations sous­
J. 2 '::1 1. 01hll <.::::; pdr l'économie monétaire instaurée par les 
,-vlvl.i;;;ü.t~ul;;.. t:::t des migrations ol'ganisées de peuplement du 
~ü.lvu~. Ell effet , si durant la guerre la population du Cercle 
~t~~t rt,;latl.vcmellt stable - accroissement de 5,5% entre 1913 et 
1920 correspondant à une croissance annuelle de 0,78% - entre 1920 
~C 1930, elle augmentait de 61,19% soit une croissance annuelle de 
l'ordre de 6,11~. Plus du tiers de la population de 1930 n'y 
r~~idait pas encore en 1926. 

La Subdivision de Kaffrine, une des 
Gine Saloum, qui épouse grossièrement les limites 
v~ientdl el1 regroupait pratiquement la moitié (48,20%) 
~Ul plus du tiers (37,37%) des 519 villages du cercle. 

quatre du 
du Saloum 

répartie 



La répartition interne également pré~entait des 
disparités. Quatre des douze cantons (Nguer, Gossas, Kaffrine et 
Kounyheul) comptabilisaient près du tiers (30,92%) des 
agglomérations rurales 1 et plus du quart de la population 
( 2 [) ,2.:) ~~} • 

Toutes ces divisions territoriales partageaient le 
t~alt commum d'être travers s par la voie ferrée. A défaut 
d'~utres données démographiques et en particulier sur des 
mouvements internes et des informations sur des évènements 
intel-venus dans les autres circonscriptions et susceptibles 
d'influencer négativement leur évolution démographique, 
l'hypothèse d'un impact réel de la ligne sur la croissance rapide 
pourrait être retenue. Et dans ce cas dire que le chemin de fer 
avait été à l'origine d'un courant migratoire serait-il moins 
plausible? 

Dans tous les cas, un contemporain faisait déjà état de 
10 000 3 15 000 arrivées annuelles de navétanes au Sine-Saloum en 
.ï,Jl.OVeH\inCe du Soudan et de la Guinée (19). Une étude plus récente 
r~v~le que plus du tiers (34,09%) de ceux-ci s'établissaient à 
l'époque dans les 4 cantons du Saloum oriental à cheval sur la 
voie ferrée (20). En faisant le rapport population navétanel 
population rurale, une certaine hiérarchie peut être dégagée. 
Ainsi, le Nguer y apparaît comme le terroir-cible du mouvement 
av~c presque un navétane pour un rural (0,93). Il est suivi de 
ceux de Kaffrine (0,63), Gossas (0,42) et enfin Koungheul (0,31) 
à l~ limite du bassin de l'époque. La moyenne de l'ensemble 
s'établissait autour d'un navétane pour 3 ruraux. 

En partant du principe économique 
de main-d'oeuvre soit plus important dans 
conditions de profit sont optimales, le 
apparaissaient comme l'"eldorado" arachidier 
en moyenne un navétane pour 2 ruraux. 

voulant que l'appel 
les foyers où les 
Nguer et Kaffrine 

du Sine-saloum avec 

En effet, ces deux contrées les moins peuplées 
(r~spectivement 5,64% et 6,97% de la population rurale de la 
Subdivision) accueillaient chacune pratiquement un dixième des 
travailleurs saisonniers (11,42% et 9,86%), avec un net avantage 
.lU Nguer. 

A Gossas, le quotient moyen pouvait être redevable 
d'une relative dégradation de la structure pédologique 
vieillissante car appartenant à la limite au bassin primaire. 

Koungheul, à l'inverse, avec un navétane pour plus de 
3 ruraux, était, d'une part pratiquement une terre neuve attirant 
plus la population autochtone disposant d'une main-d'oeuvre 
familiale et d'autre part pas totalement intégré au bassin. Il 
disposait d'autres activités tels la foresterie, le charbonnage 
et le commerce du "krinting" (tiré du bambou). 



La région avait bel et bien créé 
d~ travail saisonnier. Monsieur Philip 
ouvrage le rôle moteur joué par le chemin 
travers sa gare de Tam'Qacounda, centre de 
les flux en provenance ~ Soudan et de la 

un mouvement migratoire 
DAVID démontre dans son 
de fer du Dakar-Niger à 
transit important pour 

Guinée (21). 

Seulement, ce phénomène n'explique guère l'''explosion'' 
J.imographique dans cette période d'après-guerre. En 1921, le 
e~r~le regroupait dorénavant 15,38% de la population indigène de 
la aolonie dont 50, 35~::' au saloum qui n'en représentait en 1906 
que le tiers. D'ailleurs, si tel était le cas, la répartition 
çthnique aurait du être bien différente de celle de l'époque. 
Avec 37,5~ de wolof, 30,35% de sérère, 17,85% de socé et manding 
et 3,~7% de peul, la région accueillerait plutôt une migration 
d~finitive de l'Ouest et surtout wolof. 

Cette phase d'intégration du Saloum dans l'économie 
pr~nd fin avec le début de la seconde guerre mondiale. La 
~roissance du trafic dans cette période correspond au rythme de 
d~veloppelUent de la capacité de charge du Dakar-Niger. Car 
jUtiqu' alors, le transport ferroviaire s'avérait encore le 
plus compétitif. 

Le transport indigène, décrié depuis fort longtemps par 
le milieu du négoce, se chargeait diffilement de la demande en 
excédent. Le camion seul concurrent de taille, plus souple et 
plus rapide surtout sur les courtes distances, venait juste de 
Ii.lire son apparition ?! la fin de la guerre. Il était encore 
entrain de se supplanter au transport indigène sur les pistes 
encore antécoloniales peu carrossables (22). Il n'y parviendra 
qu'?! partir de 1925 avec l'amélioration et la modernisation du 
réseau. Et ce ne sera qu'à la faveur de la crise des "années 30" 
qu'(;;lle commencera à empiéter sur le trafic ferroviaire (23). 

La seconde phase correspond à un partage du trafic avec 
13 rcute et l'essoufflement de la politique de colonie agricole 
des terres orientales. D'où la chute du rythme de croissance du 
trafic ferroviaire à 2,3% pour les voyageurs et 2,2% pour le 
fl'ê t. 

La dernière phase, celle de la reprise avec 
respectivement des taux de 3,9% et 5,3% est surtout marquée par 
l'étatisation du circuit arachidier, l'institutionnalisation des 
coopératives et les facilités de déplacement par le rail 
accordées aux navétanes. 

En définitive, si le Dakar-Niger avait atteint les 
objectifs de ses initiateurs, -" accroître un trafic déjà 
existant " entre le saloum, les ports atlantiques et le Soudan -
c'était parce que les autorités coloniales avaient su chaque fois 
que le besoin se faisait sentir, créer les conditions favorables 
d'un accroissement du frêt et des voyageurs c'est-à-dire la 
redyna.nlisation dz la production, la revalorisation~~revenus des 
paysans et la promotion des nouveaux débouchés aux prestations du 
chemin de fer. 
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'- '- ....... ...;. '- '_ .,.., ~ IL H ': 1"111:: ~- n1 i ;~. entre les 
l.1I.J.....:....:....I.. V.t..L"':" ~~ l:e ~ \.:;l~lJ. d.1.. ~ ~ ar.t.c 2 ] N~~mier, Rougier 
<- • .1. ~. ~ ~T c: t.;; ;:.,; ~: :'1l. : c: t t.;; r l ~ ..:l :.:.! '1 e rl t 1. ~ C, 100: ct :006. 

tracés s 
et calmel" 

\ .l.3 j ,'uld. Je:~ lcd.6vU"" d' dL<tcdlumi.::: ..lé.: llIdl'elle de;.;; locomotives de 
l' ~p0-=:tUe:, l6'::'; gares Étaiel:.t distante::. dL: 18 3 33 km pour les 
.ue;';;0L • ..;) .lu ldvltail16111611t eH eau ët cha on. !..a pose du rail 
J.f:L"t.f:t:::: el. 1907 3 Tlliès .- et en 1908 à r:ayes atteint le 
BciV'J01 121:1 1908/10û9, pÉnètl'e au Sdloum 61j, 1910 jusqu'à 
h0dng~eul en 1911. Mais la jonction s 2 actions 
ü'.i.üte:l.',ilc:üJl..:1 611 1923 à cause de l'interruption des travaux 
':::~i.':":,t. Id 1ère guerre. cf Arrêtés n"1053 du ~O-9-1910, 
Jvui;uVol Gff~ci21 du Sé112gal 1910, p 741 et Ar tés 11° 999 dll 
J. 7-':':::':'::, .J,_1..11~~ ..... 1 Cfficiel du Sénégal 1912, p :;::~. 

\l-tj i.J'C1i-'~eb iciUle: \J.":':./, vp. Lit., pp 91-9:: et 119 d'une p.:J.rt le 
1l~~6b-haic~ 6xploit.f: ju~~u' à GuinguinÉo en lS10 avait 
tl. C1ü"'.t:Ju1 L~ 1":' ..Jùu L01111t::,':) de: ll1an.::lJ.dlJ.dist::;.3 et 80 000 voyageur:.­
..:: ::"~'J.:'J.:':,lt':; l::. e;~ct:'; nt gestion 320000 F, d'autl-e part 
:-.l L-.lw':j,l..it:; dè l'Acr ..lv.:J.it ,_\)n;:;ta~2 un "sérieu}: plu;::;-v3.lt:e" et 
~U 7~~~vl~~i2 J~ la Colonie avait collecté 50::: 000 F des 

et de 
.u~vdlLel. 

Il ~.~ -.ljuutc ~Uc d~~ l-.l ~~..:mi ..: t~dl~e ~uivant l'ouverture 
,1", tl'_.~l';;'_,:l Thiè::::-Diourbel en fin 1908, les l'escales" de 
I~LvlULul..:, B.:1lilLe:y t::t D u~bel commercialisaient 1/5 s 
.:1 .. .:1d.id6b e;..~portÉes par la c,)lonie. 

"':1. Ail2tG Ju Gouvenlement Général de l'AOr du 19-10-1913 
il,,:;tltu..l~J.t les tal-ifs PV nl"l:::; 5, 6, 7, 8 sur le chemin de fer 
de '..i:'tiè~ 6. I~dyt::;;;', Journal 0ffic l du SénÉgal, 1913, p 110~ . 

Gouvt::rnement néral de l'AOF du 18-11-1913 .:.:f All f té .1 

.iluJlfl ..... l.t .i pcirtir du 1-1:-1913 le service des trains sur le 
de f21 de Thiès à ~ayes, Journal officiel du Sénégal, 

..::f uvL;Vc:l.lJ.t:;llld.l.t Géllél'.:11 de l' AOF, le chelllirl de fer Thiès 
.:..lU rJl;;]..:r, raris, 1931, p 57. Dans l'ensemble, le TK avait 
llu L..L 16 ...:>Ul. ll:.:1fic et lIi.:iintenu un compte d' exploi tation 
eXCE: ntaire jusqu'en 1923. 

i:::l .. 19:'0, la HOA 6t I.:t SElB b' llH,tallent à D10Ul"bel. Er:.. 1924, 
SHRûA .J'IHl.bJlaüLè à Kaolack. En 19:::C, la SHOA s'installe à 
Dakcil. Tuutc:o:. le::. hullel'ies réunies produisent pour les 
~e~ci~~ ~0 13 consommation lecale 3 000 tennes d'huile par 
.:1... -=f J:.,;"" (S.), Hib tùil-e l' hui16rie ciU S~riégal, Dcikar, 
1)71. 

\.i..I) ...:i ALij.:1.:> (1..), up. cIt., 19::::;, p 105. 



.u..;.';l..l ll.), .w<.;;..;) 

":e l f dJ.~Zt~·~li 

A,1idj ctl./Dct]...;.l. , 

ü..;.\,:~t..;Il.t.;;:' ; lü:;,toire de::. migrants saisonniers 
e~ Sénégambie des origines à nos jours, 

1)80; une a.na.lyse cri::ique du na.vétanat au 

(':::1} D.:ivid (O.), op.cit., 1:;01. 

f ..., .... " 

\ - - i ~f ~~jas :~.). op. cit., 19~9, P III. Selon l'auteur sur les 
::: ccc J;'11i Je pistt.:s l'éper::(JLiées dl 19:0, seules 1 000 étaient 
~lill~ctble3 ~ar les camions en toute saison. 

'-' r: dL u J. j \ h. ), v JI. <...: il. , l :J 7 8 , pp 4 G 3 - 4 G 4 e t F ct li r e (J. C. ) , 
vi--. ....; 1. t . , 1:J': ~, P 104. SeLm le pl-emier, le S ine-Saloam qui 
.:J.hlit 1e""u le ::~ A1TondL,.:;ement de;;;; Travaux Publics en 1928 
J:~i~ vu pJ~S r ses routes empierrées faisaient une 
.,.l.t-'~..;.liLi.Ldi ~<1.l 2S0 km. Et .:;;elcil1 le second. en 1937. le trdfic 
fc .. :J,-l .. :'rë ':':,n:bera sous la barre des 700 000 voyageurs et 
:...::c, ccc (..":".i.1. .. 2;:. Je fl"&t .I...i<11' .:i11, nivt.:ctu atteint depuis 1927. 
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LA ROUTE ET LES RESEAUX DE 

'.1.'ELECOMMUNICATIONS, LES SUPPOR.TS 

ACTUELS DE LA VIE DE RELATION DES 

"ESCALES" 



:i ~e rai: avair atteint les objectifs dans la période 
"':uluhictl.::, dE:: nos jours il vit une crise dont les signes 
~,~,~L~i~tE::Urd rE::rnontent aux premières années de l'indépendance 
.i.iti0nalE::. Les relations qu'il assure entre les "escales" et 
:::"E::~.i:-'..:1<"'C: ~collomique sont désormais reprises et pour l'essentiel 
~ci1 lE:: tra~sport routier. 

A l'aXE:: ferroviaire unidirectionnel s'est surimposé un 
iE::Sc:.iU routier rnultidirectionnel à trame asse3 dense. Ainsi, les 
lid.l60U::; entl"e des localités plus ou moins éloignées les unes 
dc:::; autres sont assur~es avec plus de souplesse et de 
",:vllt.lüUlt2. 

D'ailleurs, une certaine correlation s'établit entre la 
t..:11IlE:: dE::S agglomérations et, d'une part leur localisation par 
rdpport à la RoutE:: Nationale nO 1 et d'autre part, la densité 
j -.1 1" ~ S e a 1.1 10 cal. ( cff i g n" 2 4 ) 

Au SE::au routiE::r s'ajoute celui des télécommunications 
~ l'état embryonnaire. Ce dernier souffre d'une extension réduite 
è t j' Ul"e m~diocre quaI i té des relations. 

Dans le présent chapitre nous analyserons d'abord les 
lE::~edU~ et trafics actuels avant d'aborder dans les paragraphes 
~ulvants, les problèmes de l'édification des réseaux et la 
~ub~tItutioll du trdfIc routier à celui ferroviaire. Ce choix dans 
llutre d~rnarche rE::lève du souci de dégager l'intéraction entre 
l'état des réseaux et la dynamique des ~escales·pour avoir une 
vIsion claire du processus historique qui a conduit aux réseaux 
dctuels. 

1.- Réseau et trafic routiers: la marginalisation des 
"escales" du bassin archidier oriental 

~a ~égion de Kaolack est au carrefour de 3 axes routiers 
i,~tIoaa.ux qui relient Dakar à sa périphérie orientale et 
ill~ridi0nale: la NationalE:: nO 1 Diamniadio - Hbour - Kaolack -
?amba, la Nationale nO 4, Kaolack - Ziguinchor via Nioro et la 
lIatiollale nO 5, Kaolack - Bignona via Banjul. Elle s'ouvre 
~gal~ment au Nord par la bretelle Kaolack - Diourbel qui rejoint 
LJ. IJati011al<2 11.· ... J. Dans cette tl-ame 1 les "escales/ ferroviaires du 
ba~sin ( ~ntal qui ne sont desservies que par la Nationale nO 1 
~uüL ,,::ùut.rdiütè:.:. dan;,; leul-s liaisons avec les grands centres 
aLbdin~ de passer par Kaolack : la seule alternative qui s'offre 
à ~llE::S E::st la gionale nO 60 qui permet à partir de Kaffrine 
j'~ttE::indrE:: la gion de Diourbel. 

Dès lors i la situation des "escales" par rapport à la 
iJ.iLl. ... ,ll""lè n"" : test déterminante dans leur hiérarchisation parce 
~u~ p~illCipdl fact<2ur de la fréquence de leur trafic. Koungheul 
~.fd~ pl,:,;fite l-éellement qu'à partir de 1974, date du bitumage 
~""jllJ;..lélll<21.L.l.il.·<2 j u;:;qu' 3 Tambacounda sur 131 km. Si Halem Hodar y 
c:st reli~ par une bretelle en terre stabilis~e de 4 km par contre 
H-.lka Yop vit ddlH:> un enclavement total surtout durant la saison 
clet> pluie;;;. Distant de 8 km de la Nationale, il n'est accessible 
qU<2 par unE:: piste à praticabilité très faible. 



Kaffrine: Une vue sur la R.N. 1 : Remarquer k~ 2 slatiollS ,res.~ellce ct t'n 
arrière-plan un camion chargé de charbon ('Il tran"jt vers Da"-ar 

Koungheul : Vue sur la gare routière: à remarquer lllH~ station d\:~sellcc 
à gauche el les camions en statiollllClllcllt 



La d2sserte locale est ass~rée quant à elle à partir 
J'~n fdi~ceau de pistes peu carrossables et d'un réseau classé de 
ruUL=s ~e~ul&JQ1~es stabilisée~ et de pistes carrossables longues 
re;:,fh:ct.i.velu<:.:üL dt:: 4:27 km et de 264 l~m (1). Ce réseau relie 
=;;:"::>t::üciell<:.:iIlt::l.t le::; localités à fonctions administratives 
préf=ctule, sous-préfecture et chef-lieu de Communauté Rurale. 

L'analyse du trafic montre l'enclavement d.e Malem Hodar 
i~~~~ surtout de Maka Yop. Ces localités ne sont réellement 
Jcs~ervle::; ~ue ~elldant la traite avec notamment le transfert des 
ardLI1IJes par les véhicules lourds en direction des huileries de 
l"wld.ck, Dioul'bel et Dakal-. Seuls Kaffine et Koungheul 
o;;;ütl<2ti2;:r:..ent des relations quotidiennes avec les grandes 
.:.l'.:h;..I..Uni61aL.uH~ ul'baineti tels l:aolac}" Tamba, Da~\.ar et Hbac~:é. 

Ces destinations constituent au moins 50~ du trafic au 
J~PQrt d<:.:~ Jeux~e.scdles~ La capitale régionale et économique 
~~tire à elle seule au moins le 1/3 de leur trafic. L'écart de 4 
~ 3~ au profit de Kaffrine traduit la constance des 
sollicitations entre ~ agglomérations urbaines respectivement, 
(.:J.pi tales de la.::\ égion et de Département. 

Tableau nO 15 

! 
j 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 

Part des destinations dans le trafic routier quotidien à partir 
de Kaffrine et Koungheul en 1988 

Part de trafic 

népdrt d= Destination Hivernage Traite 

départs % départs % 

Kaolack 20 40 40 34,2 
Paate Tlüangaye 10 20 15 12,8 
Mbacké 6 12 17 14,6 
Halem Hodar ., 4 15 12,8 

I~ArFr~nJE Cuent Paate 5 10 6 5,1 
Koungheul-Tamba ., G 9 7,7 ...1 

Ndioum Nguent ., 4 8 6,8 
Nganda 1 ., 6 5,1 "-

Dakar 1 2 1 0,9 
Ensemble 50 10 117 100 

I(aolack 5 32,8 30 38,9 
Tamba 1 6,5 16 20,8 
Koumpentoum 4 26,2 10 13 
Khosnanou 1 6,5 6 7,8 
Thiakhath 1 6,5 5 6,5 
Kountaur 1 6,5 3 3,9 
Kaba , 6,5 ., 2,6 ... ~ 

Keur Madeume 1 6,5 2 2,6 
Bamba 2/7 ., 3 3,9 .... 

Ensemble 15+2/7 10 77 100 
! 
~, _______ -...L 

Enquêtes personnelles menées en septembre et Avril-Mars 
1988 aUA gares routières de Kaffrine et de Koungheul. 



r anlli les 
'l'~lhb~~vl.llld.,j 1 !·i~,J...:J~6 
K0Ld.yl.0L.l. 

destinations lointaines, nous retiendrons 
~ partir Kaffrinc et Kountaur à partir de 

La pr0mière est remarquable par l'accroissement de son 
L1Qi~~ de 1,7: avec KaffriuE et 14,3~ avec Koungheul da au flux 
u'e iet0ur des navétanes "peul-fouta" arrivés à l'occasion des 
L~~ultes esselltiellement dans les Terres Meuves. La seconde, en 
d~~Ucillant à plus de 10: du trafic au départ de Kaffrine, assure 
~c~ relatioLs commerciales entre le bassin oriental et le Bawol 
~al l'~,~te~m~diaire des commerçants "bana-bana". La troisième bien 
~u'affdlblie par le trafic parallèle de la fraude est le symbole 
Je'::' Lelatiuüs avec la Gambie. 

Dan::. l'ensemble l les fluctations du trafic à partir des 
: "escales" :onfirment l'urbanité de Kaffrine caractérisée par la 
'-!L.O'b .... -...:vü;;;L:dH.:e deb relations avec les grandes agglomérations pour 

s besoins administratif et économique. Quant à Koungheul, 
1 ' a~~l'ùl.;;, ..,eiuel. t de 17 1 3~"o du traf ic pendan t la traite est 
significatif de l'appartenance de la localité au monde rural. 
:.i cff~t, ~i l'hivernage est la période des activités agricoles 
c~ s~udure, la traite est synonyme d'afflux de revenus et 
~e di~~ùnibilit~ des populations, donc de prédispositions aux 
.~jdges dans le cadre des relations familiales et des migrations 

-!...: tLu.\/dil ::.aJ..::,ùüniel' vel'S les grandes villes. 

Ces fluctuations sur le trafic de longues distances se 
r~percutellt sur celui à caractère local. Si le trafic de Kaffrine 
c~t relativement stable avec un léger accroissement du flux 1 par 
-':01:.11'e celui d8 Koullgheul connaît une forte réduction. Parmi les 
facteurs, 18 surplus d'activité à Kaffrine répondrait de l'entrée 
~~ b~ frange rurale dans la mobilité urbaine; l'accroissement 
c('lisid~LlblL: des longues distances à partir de Koungheul cache 
l'~V01~tiùll ~0mme toute positive des destinations locales qui 
";u~lt dU mùins doublées en période de traite. La faiblesse du 
tr~fic glùbal et la multiplicité des desti~ations locales à partir 
du principal centre de redistribution expliquent la part 
.l:-'1~1J011d~1'düte dil trafic local d'hivernage. 

C0nsidéré sous l'angle géographique, le trafic avec les 
-!<,.;;",::..L:'o.tiuüs au Sud de la voie ferrée l'emporte sur celui avec le 
I;vLd. rIs représentent respectivement 1/5 et 1/6 du trafic global. 
s~ ~ partir de Kaffrine, il y a équilibre entre le Nord et le Sud, 
j l~uu.~ghE::~ü, le Sud est mieux dessel'vi tant par le nombre de 
dc~L~uati0ll~ 5/G - que du point de vue de l'ampleur du trafic: 
il variE:: entre :l,5~ et 16,9: contre G,S: seulement pour le Nord. 
U.,e fui;;; de plu..; 1 appal'aît l' attrai t de la zone frontalière de 
ld Gclffibi8. Pour cause, Paaté Thiangaye est la seconde à partir de 
.I~al:.tl.lüc ùf!.L6;;; Kclulack. 

L.;[ fr in.:: 
~c.l..l0de 
lclaL.Lùhb 
Ndt.lunale 
la rùute 
Lld.LLe. 

S~r la Route Nationale nO l, si les relations de 
avec Malem Hùdar ne prennent assez d'importance qu'en 
de traite

l 
Koumpentoum par contre Entretient de solides 

aVec Koullgheul. Débouché des Terres Neuves sur la 
ü G l, cette localité offre au transport l'alternative de 
bitumée d'oü un trafic d'hivernage double de celui de 
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d'une ]ression 
a~~ees 70 telles 
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........ ll..v,.."'...;.l. ... L<.:..:. .... U.l. l' .:.lA';: unldi"'-2.:tiollll<21 d,? la voie f0r::.-6c' et les 
-'- .1.""-'-"" "-'u"- \:...,,\..01 \;; ·:1i f f i..:: il ~ S . :!:..e CCU1T ier pos tal tr i - '!1ebdcmada ire 
1, ..... vi ..... l..j~ 'i'üÜI.!.:Jü"';0U .. Gd qui de:.:..::;el't les "es.: al E-::::" sot:ffre Sl~rtcut de la 
';'c •• L""d:" J' ,J":::lelliÙ).·.::ltlent vers les autres agglomérations ,\ Sél1égal 
.. vi"" ..le:: J..'.J.~~e Dd~~ ..... l.·-'i'dl1lbd. 

:14 l,l.ilLh"e dE: t616pholle, 1'2$ \'esca1es" di:::;posE'nt 
..l.,-"j.~,(.:..J':l~'~ ':::1C 1'2 groupen10nts manuel::: t61éphoniques qui les 
.l. e::lic •• L -.lu. l~;';'t:;dU Bd tiOiid1 P':.Li.· I:aol ack. Les désagl-émen ts des 
ll .... l"",,-,1 ..... ",l.t c.::ûnd',dt le.:::; autorités de la SONATEL à procéder au 
l c ..... Jl •• n.: -'- ':',.;w<;;ü:" dt.;::;,;, iE:.:. talld t iou..:: pOLŒ une sem i - au toma t i3 a t ion des 
.......... J.~~ .. ~ ..::::.t_c léS a:.,tl"'=''::': çi:':ntres du Sé:1~cra1 et les localités de 
HU ... .:.. ...... uc .;.;:... -.:,...; I:û":~.I.gL2ul. :'0:'; ab0r!l16::::, 3 :t Malem Hndar; 4') 3 
!:-..-~ .... ~;J:_·-.:·~:l I":K~" ;-~ ~ I~~tffri~le E':î. 1~8t: (:!lt e:1 (]r'a11de p.J.l":,ie des 
..... v~H!,i~l. ':s"~l.~- l.;t :li::~ I-'L:l.",/':'ces .pl:t~:i (3) 

r:'ü.Llt.:.u.Ll Il n 16 

~épartition ~ocio-profEssionnelle des abonnés au téléphone 
dan~ les "escales" orientales en 1986 

-;..;:_.--_:.:: ..... 

1 
1 ~ , 

!:13b~r3ti n personnel10 ~ 
t~16phonique du S6né~al 1~8G 

partir de 
13 SOUATE!... 

l'Annuaire 

Si J ~affrine le t61~phone est l'instrument privilégié 
'-:.-' _ :1~:li~:~:L'ati,~'l1 de:: s(:'::'-'/i,',~,:::: publics, la part :::: autres privés 
a~e: !,'S de~ p stes est tout aus i remarquable. Elle dénote d'une 
:~.ta 2 diversification d'activités complémentaires telles 
~~~la!1JEri0 , garages de mécanique, entreprises de transport, de 
'.:::".<'/.:L:: i?,,-:::IL:s ,::,tc.!. y.oungl1eul par contre, la répartition 
~~~~: l'imp~rt2nt0 plJ('e occupée par le commerce. Ainsi le 
'!:~"'~~'_"'_ :"~~,llfi::"ïlh::' :!.C>_ rôl.:::·[; l11J.jours de l'administratiCJIl et du 

.f" '"' ,.:J, '" t- ~ r ,- t-.; -.:: - -. " -, r"~ l ~ ,... i, ,.:J ~ 11 r' l -, \' dp_ ~ ~ ••••• : _ _ t.. : . .' ,_llinL'=' .... J.':" >oe ;.:::.''--::~ ~,l.l~ \,..L'g.J..- a. ....... u11 l"..iJ.':;"" t:'._,,--, a t;.;.,:.. Uû":' ....... 



Cependant, la marginalisation 
Kaffrine, la principale agglomération 
volume des relations extérieures de 
privilégié (4). 

est toujours pe~ceptible. 
ne représente 'que 5% du 
Kaolack, son partenaire 

L'actuel réseau routier et de télécommunications dans 
le bassin oriental est surtout marqué par son orientation 
Est-Ouest rendant difficile l'intégration des régions nord et sud 
dans l'aire de relations des ~escale~et aussi par l'antériorité 
du r~seau sur l'aménagement national du territoire. 

2.- Les réseaux coloniaux et la consolidation du poids 
écon0n.!.iqu~_~~ bassin oriental 

~'0rientation actuelle des r~seaux remonte à la période 
coloniale. Dès le début du XXème siècle, plIe sera progressivement 
mise en place à partir de la côte. En 1912 déjà, les "escales" du 
futur bassin arachidier oriental étaient reliées d'une part à 
Kaolack par des "voies élargies de 4 m ... " et d'autre part aux 
village~ par des pistes améliorées ou aménagées - aujourd'hui 
baptisées pistes de production - à partir de 1913 (5). (Cf fig 
n') 24) 

Mais le trafic automobile n'apparaîtra qu'à partir des 
années 1924-1925 avec la systématisation de l'exploitation 
coloniale d'après-guerre. Entre 1923 et 1925, les importations 
annuelles de véhicules automobiles de la colonie passent de 172 à 
354 unités soit un doublement (6). L'expansion de la culture 
arachidière et le mouvement de colonisation des terres orientales 
éloignant de plus en plus de l'axe ferroviaire les villages de 
production - en particulier ceux du Mord -, l'aménagement de 
pistes d'accès devenait une nécessité. La piste de 35 km ouverte 
entre Kaffrine et Boulel, village centre des Terres Neuves 
entrait dans ce cadre. 

En 1935, Kaolack était relié via Kaffrine, à Mbar et 
Koungheul sur des distances respectives de 100 à 150 km. Ces 
axes aujourd'hui sont la Régionale 60 et un tronçon de la 
Nationale nO 1. Au total, le Sine-Saloum disposait de 2 000 km 
de pistes carrossables pour les besoins d'évacuation des 
arachides (7). En 1937 déjà, la collecte des points de traite 
hors de la ligne commençait à être acheminée directement par 
camions vers les huileries et ports de la colonie (8). Le tronçon 
Kaffrine-Kaolack de la ioute F4dérale était soumis à un trafic de 
plus en plus important. En 1957, il atteignait pendant la traite 
125 à 130 camions par jour. Le trafic frêt était estimé alors à 
quelques 20 000 à 40 000 tonnes de marchandises par an. Cette 
intensité justifiait l'allocation par le fonds FIDES de 33 
Millions de Francs pour l'amélioration du tracé et la 
construction des 15 premiers kilomètres de route bitumée du 
bassin oriental (9). 
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si la ramification du réseau à partir de l'axe 
ferroviaire s'avérait indispensable pour le drainage des 
arachides, tel n'était pas le cas pour les télécommunications. 
Celles-ci, d'une utilisation plus limitée, ne reliaient que les 
centres de décision à leurs relais situés tous sur l'axe 
ferroviaire. Les sachant indispensables à la rentabilisation du 
trafic ferroviaire, l'implantation des relais administratifs le 
long du Dakar-Niger n'était certainement pas fortuite de la part 
des autorités coloniales (10). 

Les courriers piétons entre Kaolack et la Résidence de 
Malem Hodar allaient être relayés à partir de 1911 par un 
service de poste et de télégraphie avec la mise en service du 
bureau de poste et de colis postaux à Malem Hodar. Entre la fin de 
1912, date de transfert de la Résidence à Kaffrine et 1916, le 
nouveau bureau était habilité d'assurer toutes les opérations 
postales avec tous les bureaux de poste de la nétropole, de 
l'Algérie et de l'Afrique Occidentale Française (11). 

Kaffrine avait ainsi jusqu'en 1921 - date d'ouverture 
du bureau de poste de Koungheul aux mêmes prestations - sur les 
autres ~scaleshdu bassin oriental l'avantage de disposer d'un 
outil d'intégration dans l'espace administratif et économique à 
l'échelle de la Colonie et de l'empire français d'Afrique 
Occidentale. Le déploiement commercial des multinationales 
supposait en effet l'existence d'un moyen de circulation rapide 
de l'information. Cette volonté de faire des 2 "escales" les 
pôles de la région y était confirmée en 1926 par l'aménagement de 
pistes d' attérissage sur les 7 du eercle du Sine-Saloum 
(13). Enfin, le téléphone fera son apparition à Kaffrine en 1956 
avec la ligne Kaffrine-Malem Hodar complétant l'arsenal de 
communication nécessaire à tout centre économiquement actif (14). 
L'ouverture d'un bureau de poste confiné à la télégraphie et à 
la poste ordinaire et recommandée à Malem Hodar et le non 
équipement de Maka Yop témoignent de cette stratégie. 

En définitive, l'érection progressive de Kaffrine et de 
Koungheul en pôles attractifs à la croisée des pistes de 
production et de la Route fédérale, d'une part, et des réseaux 
de communications, d'autre part, ne peuvent s'expliquer que dans 
l'optique de la politique à courte vue coloniale dont l'objectif 
final reste l'optimisation des moyens de drainage des produits 
coloniaux vers les centres de traitement et d'exportation vers la 
~étropole. Car il était évident à l'époque que la densification 
et l'amélioration du réseau routier ne pouvaient manquer de 
faire empiéter le trafic routier plus souple et plus rapide sur 
celui du Dakar-Niger. A terme donc, les difficultés du chemin de 
fer étaient prévisibles. 
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3.- Le détournement du trafic ferroviaire par la route 

Dans les années 70, le réseau routier long de 3.500,km 
dont la moi tié bitumée et la stratégie de .1 'OCA.~cons1st~~,à 
"reporter systématiquement, le transport [des cont1.f.:el,lts 
d' arachides et de marchandises naguère affectés au ra1ll;'ii;]SB~.la 
route ... [p<?u~ pallier] l'insuffisance ... de, son:; matér1~<~;~." 
marquent l' ep~logue d'une longue et rude ,concurrence (14 r .:r::t,~4~~'" 

Jusqu'au début des années 20, le rail régnait sans 
partage sur le trafic frêt, le transport animalier ne" tPouv~nt 
soutenir la concurrence. Mais à partir de 1925,.. .le carition 
évincera d'abord les animaux de bât avant de s' attaquer,2:'au 
monopole ferroviaire. Et en 1932/1933, il transportera' 100&000 
tonnes de frêt, le Thiès-Kayès30 000 et les animaux de "'bAt 
20 000 (15). Il profite ainsi de la multiplication des points de 
traite hors de l'axe ferroviaire surtout sur le front Nord-Est-et 
aussi des difficultés du chemin de fer à assurer le transfert dans 
de bonnes conditions des arachides jusqu'à Dakar. Ces difficultés; 
selon Mr Dessertine, avaient fait de Kaolack le. premier' port 
arachidier de la eolonie à partir de 1932. Sur les 88 971 tonnes 
qui furent enregistrées en 1937, 62,4% étaient arrivées par le 
rail dont 4% expédiées par Koungheul (16), 

Après la guerre, le PDESOM allait donner·,·un 
"développement considérable" aux transports routiers "par, ';les 
investissements du FIDES. La ligne du Dakar-Niger~déjà écartéé du 
transfert des produits des points de traite allait seheurber, 
une fois de plus à la route avec l'amélioration de ,li~~e 
Kaolack-Kaffrine. Malgré la -diésélisation' de la' tracti6n- ~n 
1954/1955 et une politique d'incitation aux déplacements 
ferroviaires - les navétanes pouvaient profiter ,du , demi~~a~,1f 
soutenu par le Fonds Commun des services de Prévoyance - l'avenir 
du chemin de fer s'annonçait sombre (17). 

~'~ ", fT.' ~rt ~'t~ 1. r~ 
En 1956, la route évacuait le double de son frêt~total 

de 1932/1933 soit 200 000 tonnes d'arachides. Quelques'2000 
camions étaient mis dans le circuit par les maisons de commerce, 
les libano-syriens et entreprises de transport tellel~~~~~ 
(18) • .11" {." :j 

"''''''~ ~"" 
En définitive, la substitution de la route auiifl 

entre dans la stratégie économico-politique d'exploitation 
coloniale. Au nom de la rentabilité financière les autorités 
coloniales avaient préféré dans l'après-guerre accélérer 
l'implantation du réseau routier pour sa souplesse et sa rapidibé 
au détriment du rail. La modernisation de ce dernier, fàce~aux 
pl"ogrès technologiques aurait nécessité une reprise de l'ensemble 
du réseau pour le conformer aux nouvelles normes,' ,une.cte.l.le 
entreprise aurait certainement eu peu de succès auprès .du"lÇ>bby 
du négoce qui imputait depuis 1956 déjà à la puissance publique 
la nécessité de restructurer à- ses dépens le ehemin de.'e~ du 
Dakar-Niger (19). La poursuite de la politique coloniale des 
transports par les autorités nationalés ne pouvait qu'accélére~ la 
déconnexion des "escales" du trafic ferroviaire et la-formation 
d'une aire d'influence reposant, essentiellement -sur lë':,résêau 
routier. 
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d'Afrique Noire: sénégal in Ind. et Trav. d'O.M., nO 39, 
Févr r 1957, p 66. 

(10) Les télécownunications (télégraphie) comme condition sine 
qua non de rentabilité était affirmée dès 1911. Cf chemin de 
f e1- de Thiès à Kayes, Rapport annuel d'ensemble 1911, Thiès, 
4-5-1912. 

(11) Eli 1912 le nouveau bureau de Kaffrine assurait le service de 
télégraph officielle et prlvee, la poste ordinaire et 
recommandée et les colis ordinaires (moins de 10 kg). Cf 
Arrêté nO 1 351 du 10-9-1912, J.O. du Sénégal 1912, p 698. 
En 1913 par l'Arrêté nO 1823 du 27-11-1913, J.O. Sénégal 
1913, p 1226, il lui est ajouté un service de colis postaux 
à valeur déclarée et l'échange de mandats d'articles et 
d'argent. La même année, il était autorisé par l'Arrêté 
nO 1992 du 22-12-1913, J.O. Sénégal 1914( p 8( à émettre et 
payer des mandats postes métropolitaines. Et en 1916, ses 
relations étaient étendues à tous les bureaux de poste de 
toutes les colonies d'A.O.F., de la France et d'Algérie par 
l'Arrêté nO 1203 du 14-11-1916( J.O. Sénégal 1916( p 833. 
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(12) Arrêt~ un 2 156 du 16-11-1920, J.O. Sénégal 1921, p 717. 

( 13 ) 

( 14 ) 

, 1 e ) 
\ ..i.....; 

( 16) 

miqut::, 
-Saloum, Rapport politique administratif 
allnét:: 1926, l:aolack, 1927, P 37. 

et écono-

cf NICOLE (R.' et FALL (M.), Etude de la réorganisation de la 
R~gie des chemins de Fer, Dakar, 1971/1972, tome 2, p 179. 

Cf MEOD] (M.), op. cit., 1978, P 467. 

Ct::b dOllnét::s statistiques sont des extrapolations à partir des 
chiffres fournis par DESSERTINE (A.), Un port secondaire de 
la c5tt:: occid ... , Kaolack, s.d., p 136. 

(17) La Chambre de commerce de Kaolack, dans un article sur le 
.:.;hell1in de fer préconisait en 1956, pour faire face à des 
difficultés financières prévisibles, Il la compression de 
pel-sonnel" ou "la prise en charge par les finances publiques" 
des déficits de la Régie pour équilibrer ses comptes. Cf 
Bulletin de la Chambre de Commerce de Kaolack nO 14, 
1956, plO. 

(1.8) Cf KAYSER (B.) et TRICART (J.), Le rail et la route au 
sénégal in Annales de Géographie nO 356, Juillet-Août, 1957. 

(1)) Bulletin de la Chambre de Commerce de Kaolack, n014, 1956. 
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CHAPITRE III 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

DES AIRES DE POLARISATION 

TRIBUTAIRES DE LA FONCTION 

ADMINISTRATIVE 
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L'~volution des "escales ft du bassin oriental fait des 
fonctions assurées par ces localités les facteurs déterminants de 
leur polarisation. La plus évidente et aussi la mieux partagée est 
celle administrative. La centralisation de l'administration 
territoriale fait jouer à Kaffrine, le siège de la préfecture et 
deb services d'encadrement du monde rural, le rôle de 
"m~tropolef!. 

Celui-ci est renforcé par la capacité d'accueil de ses 
i~frastructures scolaires et de formation professionnelle. La 
troisième fonction polarisante, celle commerciale met plutôt en 
exergue l'émergence de Koungheul comme centre de redistribution. 

. L'intensité de la polarisation, mesurée par le trafic 
rout!er essentiellement, est toutefois modulée par la 
configuration et l'état du réseau, la situation par rapport aux 
grands axes, les mutations économiques intervenues dans l'espace 
économique aussi bien régional que national. 

1.- Une polarisation administrative centrée sur Kaffrine 

Kaffrine, s1ege de la préfecture étend son influence 
sur les 11 353 km 2 du Département le plus vaste de la Région de 
Kaolack. Englobant une grande partie du bassin oriental 
arachidier, cette circonscription est limitrophe des Régions de 
Louga, Tambacounda, Fatick et fait frontière avec la Gambie au 
Sud. Il a sous sa tutelle 4 sous-préfectures dont celles de Malem 
Hodar et de Koungheul ayant sous leurs contrôles respectifs 7 et 6 
deb 21 Communautés Rurales. 

Pal'allèlement à l'administration territoriale, Kaffrine 
edt également le s1ege des structures d'encadrement et 
d'.;;1.;:,i;..i;;;;tanc8 ruraux et de projets: le sous-secteur de la SODEVA 
~pécialisée dans la culture arachidière, l'assistance technique 
aux C.E.R pour l'animation rurale et le secteur de la SODEFITEX 
pour la culture du coton. Ces différentes structures encadraient 
811 1975 les paysans répartis sur 885 villages dont ceux de 55 
Villages regroupés dans 135 organismes coopératifs et 22 
c811ules d'animation rurale (1). En 1988, cet encadrement porte 
sur 905 des 937 villages du Département (2). 

Si ces structures d'encadrement exercent leur mission 
dans le cadre de la circonscription administrative, le PARCE, 
d01~t le siège est à Kaffrine déborde du cadre départemental. En 
effet, il englobe dans son aire d'intervention la Communauté 
Rurale de Koumpentoum dans la Région de Tamba . 

Les sous-préfectures relais administratifs et sièges des 
structures locales d'encadrement sont pourvues en personnel en 
fonction de l'importance des domaines d'intervention et du nombre 
de villages à polariser. Ainsi Malem Hadar ne dispose que d'un 
agent opérationnel d'arrondissement de la SODEVA alors que 2 sont 
en service à Koungheul. Koungheul dispose également, comme du 
reste Kaffrine, d'un secteur de la SODEFITEX à cause de la grande 
expansion de Ici. culture du coton dans sa circonscription. 
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La centralisation de l'administration territoriale fait 
des deu:: sous-préfectures des villages-centres, chefs-lieux de 
leur Communauté Rurale comme Maka Yop. L'encadrement de base dont 
il~ sont les sièges intéresse à partir de Koungheul et Maka Yop 
r=~peçtivement 28% et 17% de la population de leur 
~lrccnscription et 25,9% et 16,1% des villages de l'Arrondissement. 
A ~artir de Malem Hodar, c'est 17,2% des populations et 26,'% des 
villages de l'Arrondissement qui sont polarisés. 

Ces éléments statistiques montrent la grande densité 
d'occupation de l'espace dans l'Arrondissement et la Communauté 
Rurale de Koungheul. L'efficacité de la polarisation 
a~ministr~t!ve se heurte à un obstacle majeur, la situation 
géogLiPhiq~b: des centres de décision dans leurs circonscriptions 
territoriales. La préfecture comme les sous-préfectures occupent 
une situation excentrée par rapport à leur aire de tutelle. 
Kaffrine ne dispose dans un rayon de 50 km que deux de ses relais 
direct~, Koungheul lui étant distant de 80 km. Néanmoins, à 
l'exception de Nganda, les sous-préfectures jouissent de leur 
:ocali~ation sur la voie ferrée et la Route Nationale nO 1. Sur 
:es 21 chefs-lieux de Communaute Rurale, un plus du 1/4 est situé 
~ moins de 25 km, le 1/3 est situé à plus de 50 km de la 
fl.l.éf=..:.ture. 

Tableau nO 11 

Distances des chefs-lieu de Communauté Rurale à Kaffrine 

r DISTANCE Nombre de CR " -0 " . ., cumulé 

111 f if 1- i e u r 8 à 25 km 6 28,6 28,6 

Entre '")1': à 50 8 33,1 66,' .:.....) 

c--.. -----.-------.-- .. __ . 
Entre 50 à 75 4 19 85,' 

Supé1-ieure à 75 km 3 14,3 100 
~----

Les deux sous-préfectures de Malem et de Koungheul ne 
,t:.ularisent chacun dans un rayon de 25 km que 2 de leurs chefs­
:l=~:: de Communauté Rurale, les autres étant situés à 25 à 50 km à 
l'8xception des deux les plus au Nord de Malem à plus de 50 km. 
Ces distances à vol d'oiseau sont au moins doublées par la 
c0l:.figuration du réseau de pistes de desserta. à praticabilité 
souvent saisonnière. Ainsi les villages-centres du Nord des 
Arrondissements de Malem et de Koungheul sont pratiquement coupés 
de leur centre de décision en hivernage. Contrairement à ces 
sites choisis par les autorités coloniales et maintenus après 
l'indépendance, les chefs-lieux de communauté Rurale de 

ation récente sont d'une accessibilité moins discriminatoire 
pc~r les populations des villages polarisés. (Cf fig na 26) 
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~.- Polarisation scolaire et rayonnement sous-régional de 
Kafty', n (l.. 

Le second facteur de polarisation, les institutions 
::;-::0l,üres et de formation, émanations de la puissance publique 
~~1.f0rte Kaffrine dans son rôle de centre rayonnant non seulement 
~ur son environnement immédiat mais aussi sur l'espace sous­
r~gional. Le CEM de Kaffrine seul établissement d'enseignement 
ffi0yen du Département reçoit les élèves admis au concours d'entrée 
e11 Gème des écoles élémentaires de la circonscription. Selon le 
priücipal de l'établissement, les 4/5 des éléves inscrits en 
clas~es de 6eme proviennent des écoles primaires hors de la 
ville. Mais faute des structures d'accueil adéquates, la tendance 
e~t à la,baisse .~~ogressive du taux dans les niveaux supérieurs. 
Plus encore le CFrAR donne à Kaffrine une audience non seulement 
lJ..J.tionale mais sous-régionale. 

Tableau nO 1~ 

Répartition des instructeurs formés au CFPAR de Kaffrine 
selon leur nationalite de 1964 à 1975 (Effectifs cumules) 

r- Effec- Effect. Eff. cum. des 

1 
NATIONALITE tif % cumulé % Etrangers 

r s~négalaise 38 39,2 38 39,8 -
1 

r H'i ~nne • .. .-1. ..... _t:! 38 39,2 76 78,4 38 
• __ , ______ " .. ~.,_L. 
1 --

1 
! 

::: '/0 i:.- ienne 10 10,3 86 88,7 48 
! ____ .1 -- _.~. -,. ._-.~-~-~_. i l 

1 
89,71 ! ':'vÇJclaise 1 1 87 49 1 1 

1 
._-"' -", - -..... _" 

1 
-:"6ûtraficaine 8 8,2 95 97,9 

, 
T...:hadienne 2 2, 1 97 100 

1 

Source SOUGOUFARA (A.), Les problèmes de 
rural l'exemple du département 
1979, p 42 

57 

59 

formation en 
de Kaffrine, 

% 

-
64,4 

81,4 

83 

96,6 

100 

milieu 
Dakar, 

Le eentre, institution de formation nationale, détient 
~'UlL des rares privilèges d'avoir formé autant de nationaux que 
Li'eLranger:::; d'une même nationalité c'est-à-dire sénégalais et 
Il1o.11en;:, diplômés constituent près des 4/5 de l'effectif. Le reste 
~;:,t partag~ entre les 4 autres nationalités. Si les ivoriens et 
l~b Loyolaici appartiennent comme les deux premiers cités à la 
;:,vuD-r~y~oll, ..::elltrafricains et tchadiens qui représentent plus du 
1/10 de~ jipl~mes viennent de l'Afrique centrale. Institution 
~uLl~qu~, le CFPAR tient ;:,on audience africaine à une volonté 
~0l1t~quc des autorit~E tout comme la polarisation administrative 
...:t d' el • ..::adrement dont jeuit I~affl'ine à l'échelle nationale. 



Kaffrine : Extension récente: au premier plan Uri champ de maîs . 

. --------_.---~-------~ ... ~_. 

Kaffrine : Vendeurs de sable et de gravier. 
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3.- La polarisation économique et le facteur de la 
ledistl-ibution commerciale 

Jusqu'à l'introduction du camion dans l' évacuatlor 
arachidière , l'escale ferroviaire était un centre de groupage dei 
collectes de~ points de traite situés hors de la voie ferrée e1 
d'évacuation en direction des grands ports de Kaolack et dE 
Dakar. Kaffrine tenait une place de choix dans la filière alor~ 
que Malem Hodar, Maka Yop et Koungheul étaient encore dans unE 
p~riode d'expansion. L'aire de polarisation s'étendait sur ur 
l'dyon de 25 à 30 km, l'équivalent de la distance moyennE 
JounlalJ.èl-e couvel-te pal- les animaux de bât (3). 

Dans l'après~guerre, Kaffrine confirmait son rôle dE 
centre de groupage llla.1s, aussi de redistribution, alors qUE 
KoungllE:ul émergeait dt:' lot, à la faveur de son relati: 
éloignement de Kaffl-il:~e, sa situation sur la voie ferrée et 1.: 
[((lute fédérale. 

Aill~i à l'indépendance, Kaffrine et Koungheul étaient 
devenus les principaux pôles de la région. Mais avec lE 
bvulever~emellt des structures coloniales, les l'escales" allaient 
perdrE: leur rôle premier. Les hinterlands étaient de plus en plu! 
J.lrectE:ment l-eliés aux métropoles grâce à la souplesse dE 
l'automobile qui finissait de supplanter le train dans la dessertE 
du bassin oriental et au développement du système coopératif et 
de~ marchés ruraux hebdomadaires. Le paysan n'avait plus besoin dE 
l' If e~cale" ni POUl- écouler ~a pl-oduction ni pour acquérir de:: 
Lieü::. et produit~ de consommation courante dorénavant proposé~ 
par le petit commerce de détail fixe ou ambulant. Des fonction:: 
polarisatrices des "escales", il ne restera plus que celle de If 
redistribution. Mais l'ancienne aire va être fortement réduite sur 
l'axe routier national le long par l'emprise des métropoles qui SE 

faisait de plus en plus sentir. 

Ainsi, l'influence de Kaffrine et de Koungheul s'estompe 
dU bout d'une dizaine de kilomètres. Elle se fait davantage senti! 
bUI les locdlités au Nord de l'axe ferroviaire sur quelques 50 krr 
soil&.nt:i Pdl-tü- de Kaffrine, Boulel, Ndioum Nguent et Guent 
Paté E:t à partir de Koungheul, Ribot-Escale, et Sll. Au 
~clà, la =one est plutôt polarisée par les centres du Bawol dont 
Hbacké E:t Touba. Au Sud, l'influence des lIescales ll est sensible 
;:,Ul ~~1E: trE:lltaine de kilomètl"eS pour Kaffrine (jusqu 1 à Ngandê 
2cité-Tlâallgaye) et ciur quelques 15 km pour I\:oungheul. 

L8 facteur limitant dans ce secteur est la proximité de 
.la frülltièL8 E:t du poids polarisant de villes gambiennes de 
h.OUli taul- , Nj au et Farafegny qui inonden t les localité:: 
fJ.oütallÈ=1'8b d8ci biens de consommation. Ces biens en remontant 
f~audu18us8illent jusqu'à Koungheul, donnent à cette localité une 
~i_~ ~ülarisée "parallèle englobant Dakar mais surtout la Région 
d~ Dlourbel (4). 
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Malem Hadar est handicapé par la proximité de Kaffr1ne 
~t le dynamisme des villes du Nord de la région. Mais il dispose 
sur Maka Yop de l'avantage d'abriter un marché quotidien, un secco 
8t un commerce de redistribution pour attirer encore les 
p0pulations des villages de son environnement immédiat. 
L'absenc8 de marché quotidien, un secco fermé depuis 1986, un 
~cirché hebdomadaire sans portée sont les signes de déchéance 
économique de l'ancienne~scale~ ravalée au rang du plus commun 
de6 villages de production. 

En somme, l'évolution combinée des facteurs de 
polarisation et des contextes a abouti à l'édification d'un pôle 
administratif et de services et de deux centres économiques 
majeurs. Mais la déficience des infrastructures socio-sanitaires 
et les difficulté~ d'un contrôle strict de frontière avec la 
Gambie confèrent à ~ertaines localités un pouvoir attractif sur 
l.;::s f,iopulatiol1s des ,l'escales": Santhiou Tabanani, Missira, Sali 
v0ire Kaur pour la réputation des services mystico-médicaux. 

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 
=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

(1) THIAH (P.), Le dével'oppement agricole dans le département de 
Kaffrine, Dakar, 1972, pp 3-9. 

(2) Renseignements fournis par l'Assistant technique aux CER à 
Kaffrine. 

(3) cf GUIRAUD (X.)I L'arachide sénégalaise 
d'~conomie coloniale, Paris, 1937. 

monographie 

( ,1 ) Sa situation géographique en fait "souvent un passage obligé 
pour sortir de la région ou y accéder". Doù l'importance de la 
10calité dans le trafic frauduleux avec la Gambie. 
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Le phénomène urbain apparaît donc au Sénég à côté 
des quatre communes préexistantes - avec la construction de la 
voie ferrée le 1011g de laquelle sont érigées des localités de 
conception européenne. Elles étaient alors érigées à proximité 
des capitale~ politiques traditionnelles ou religieuses, ayant un 
certain pouvoir attractif sur les populations indigènes des 
environ;:;. 

L'évolution de ces centres sera, durant toute la période 
":01vülale, liée à sa capacité de drainage des arachides et 
J ... 1",.; l ta tiou à l' expans ion de sa cul ture. Certains d'entre eux 
~cl Kaffrine étaient doublés du statut de chef-lieu de 
..:.irconScl-iption administrative. Après If ère du rail intervenait 
"::tlle de la route ê1'1ec l'émergence des "escales" sur la Route 
lJatiollale nO 1 ~t le déclin de celles ferroviaires. Dans le bassin 
oriental, cette~mut5tion entrainera le déclin de Maka Yop et de 
~dlelli Hadar. Après l "indépendance, la ruralisation des opérations 
de traite entraidera la stagnation générale des "escales". Seules 
i écllapperont celles q~i parviendront à réaliser leur reconversion 
~dr l'accueil de fonctions administratives oujetde nouvelles 
activi économiques spéculatives comme le commerce de 
ltji~tribution, l'exploitation forestière ou le transport. Sont 
Jç;: -';t.:llctJ'l.3. 1.::.:3 actuelles villes intérieures de Kaffrine et de 
1~0;'1:lg:leul. 

L'évolution de ces centres dans les deux dernières 
aé~eaaies relativise la définition qu'en donnait le PSAT en 
1972. Ces villes intérieures au Sénégal étaient selon cette 
étude, des localités " ... à caractère urbain peu ou pas affirmé, 
[u~] le~ activités industrielles et de services rares ou 
lae;~iztantes, l'importance relative de l'équipement ... résultent 
du l.'ôle qu'elles ont joué dans le cadre d'une économie de type 
c010nial orienté vers la collecte et l'évacuation ... des 
~Loduc 01l~ résultant de l'exploitation spécialisée de quelques 
l.'essourCE:S du pays" en l'occurrence les arachides (1). Si les 
activités industrielles y sont absentes par contre l'urbanisation 
.::!es anciennes "escales" tient essentiellement à l'importance de 
l'admllilstration et des multiples structures d'encadrement rural. 

Dans toutes les villes intérieures et en particulier 
celles du ba~~ill oriental, les équipements coloniaux sont 
pLatlquement tous abandonnés avec la ruralisation de la 
;:;pé..:ulation arachidi Si dans la premlere décennie 
d'indépendance l'aeministration et les services ~taient abrités 
pêŒ cel-tains locaux réhabiütés 1 la reconversion nécessitera 
des équipements propres. L'affirmation de la fonction politico­
administl"ati ve va permettre aux locali tés de bénéficier 
" s effets induits des centres moteurs en leur servant de relais" 
et disposer d'une relative autonomie de gestion (2). 

La logique de relativisation de la définition du PSAT 
~Iappuie également sur la définition globale de la ville par la 
C0üf8rence de Hongrie de 1965 (3). Le caractère urbain d~pend 
JvllC de la capacité d'une localité à générer des opportunités de 
;;.,' ..::titution de l'économie de type colonial et des équipements 
il:.. .... dctpt8s à un contexte nouveau. Ce schéma est illustré par le 
cas Maka Yop qui malgr~ ses équipements coloniaux est ruralisé 
~~~ la non substitution des activités coloniales. 
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Les populations naguère non agricultrices ont soit 
amorcé un retour au travail de la terre soit migré vers les 
centres urbains. Les deux 'solutions qui sont généralement 
simultanées ont conduit à un processus de rur.,alisation de la 
localité. 

L'intéraction à travers le temps des différents 
facteurs évolutif..s socio-économique, démographique et politico­
administratif a débouché sur l'urbanisation quasi achevée de 
~affrine et. celle en cours de Koungheul. Si celle de Kaffrine 
;;;:~t unanim;;;:l1lent acceptée, celle de Koungheul se heurtait encore 
dans un passé récent à l'amalgame entre les termes, technique de 
ville et politique de commune. La ville est au Sénégal, souvent 
p;;;:rçue à travers son statut municipal. Pourtant Koungheul a 
dépassé depuis les années 70, les 5000 habitants pour concentrer 
de nos jours plus le la 000 âmes. Malgré tout, il était encore 
dal~S un pasf.i6 encore très récent considéré comme une 
a\JglOlli8.1-ation rurale. Ce hiatus décrié par ses élus et la BCEOM a 
l.al~jicapé la localité dans son expansion. L'insuffisance des 
éCJ.uipements de bé1se et des réseaux a en effet bloqué 
l' 01'yanisation logique et articulée de l'espace (4). 

L'étroite corrélation entre le statut politico­
dd.ninl.;;;,. tl-atif et l'urbanisation des "escales" du bassin arachidier 
est telle que "les seuls revenus additionnels urbains y sont créés 
par les dépenses des fonctionnaires "alors que les autres 
"activités non agricoles participent [plutôt] simplement à la 
redistribution du revenu arachidier local" (5). Ces activités sont 
la manutention, le commerce de détail, l'artisanat de service, 
l'instruction coranique et la médecine traditionnelle. Elles sont 
e:,ercées par des migrants saisonniers ou sédentarisés à la quête 
de suppléments de revenus ou désirant se spécialiser dans une 
activité urbaine plus lucrative. 

Le contexte de crise climatique et économique dans 
lequel baigne le bassin arachidier, en limitant les possibilités 
de recours des "escales", conduit au phénomène déjà constaté lors 
de la crise des années 30 par coquery-vidrovitch, à savoir "le 
passaye de la paysannerie pauvre au sous-prolétariat urbain " 
(C). L'impossible concurrence sur un marché de l'emploi non 
~eulement exigU mais également réduit aux activités villageoises 
habituelles fait des centres urbains intérieurs des relais de 
l'exode rural vers les métropoles. Si les centres urbains sont 
devenus des points de transit des populations rurales venant de 
tout le bassin, par contre sur le plan économique leur aire de 
polarisation est beaucoup plUS réduite. Au Nord, le dynamisme 
commel-cial des villes comme Mbacké et Diourbel se ressent 
pr0fond~ment vers l'Est et le Sud; les "escales" du bassin 
constituant des relais du drainage des produits de contrebande. 
Au sud de la voie ferrée, la zone frontalière est enveloppée par 
la polarisation transnationale des villes gambiennes comme 
Kountaur. Les "escales" de Koungheul et à un moindre niveau de 
l:~ffri~e sont au Sénégal les centres de ce commerce prohibé. 

En somme, les "escales" sont inféodées tant au Nord, 
qu'~ l'Ouest et au sud aux "métropoles" beaucoup plus dynamiques 
;ui les maintiennent dans leur aire de polarisation. 
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A L'Est par contre, Koungheul, parce que relativement 
plus éloigné des grands centres, assure un rôle de redistribution 
de biE:l1t. et de prestation de services divers dans un 
environnement non seulement assez vaste mais aussi relativement 
Fr0~p~re. Celui-ci, englobant les Terres Neuves et des réserves 
f,)restières 1 a présidé à la. redynamisation économique de son 
~rillcipal centre urbain par la reconversion dans des activités 
nouvelles - transport de frêt, exploitation forestière - en plus 
du traditionnel secteur. 

Dans l'ensemble l la dynamique urbaine et polarisatrice 
des "escales" pâtit de la faiblesse des infrastructures 
~0ci0-économiquesl de la localisation excentrée des pôles de 
décision politico-administrative et d'un réseau de communications 
peu performant. 

Implantées dans une région agricole l elles devraient 
être le slege des industries de transformation des produits 
collectés dans leur environnement immédiat. Sinon la politique de 

centralisatioll industrielle et de fixation des populations dans 
leur terroir resteront pendant longtemps encore des slogans sans 
lendemain. 

Pour faire jouer aux villes intérieures dont les 
"<;;:;:,"::.3.les" urbanisées le rôle de "métropole d'équilibre" elles 
':;j..1güt:raient à être dotées notamment de marchés attractifs avec 
~quipements de stockage des marchandises du commerce de gros et 
de demi-gros et institutions de crédit et de dépôt. Dans le cadre 
~a retour à l'initi~tive privée individuelle ou associative 
.ictuellement prônée par l'Etat en particulier dans le monde 
rural l les villes intérieures devraient, à l'image des "escales" 
de~ traitants, être dotées de structures légères en mesure de 
drainer l'épargne rurale spontanée. 

Nombre de villes intérieures assurent déjà un 
encadrement politico-administratif. Mais le rapprochement des 
autorités de leurs administrés serait certainement plus efficace 
~l une relocalisation des pôles de polarisation vers le Nord 
du D~partement et une adéquation entre la fonction administrative 
et le niveau urbanistique étaient opérées. 

Enfin l dans la perspective d'une plus grande fluidité 
du trafic des personnes l des biens et des infor~ationsl un effort 
particulier devrait être mené pour l'amélioration de la qualité 
technique des réseaux et surtout dans les relations Nord-Sud. 

Du reste, certaines de ces propositions ont été faites 
dès la fin des années 60 par des structures techniques étatiques 
:7). Mais l'aménagement du territoire est d'abord volonté 
politique et ensuite engagement idéologique. Car l'organisation 
actuelle de l'espace sénégalais porte encore les marques de la 
politique coloniale de drainage des ressources vers la métropole. 
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Dans ce sens, l'accession à la souveraine 
iaternationale devrait coïncider avec la rupture de la logiq 
coloni~le de l'espace et l'amorce d'un développement endogè 
plus ~quilibré donc moins discriminatoire. Pour ce faire, 
faudrait certainement que les populations se sentent réelleme: 
i:ltégrées dans l'édification nationale. Dans une telle optiq 

\

" ~0urquoi ne pas envisager le transfert de la ç;apj ta.le- Qgns 
~n oriental et mettre fin à un des plus grands paradoxes 1 

S~négal :- le sentiment d'extra-territorialité des populations ( 
la région centrale du Sénégal. Evoquer cette possibilité suppo: 
auparavent le choix d'un site plus polarisateur à la capita: 
r~gionale. 

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 
=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-

(1) Cf DAT, Pr~jet. de schéma d'aménagement du territoire 
l'horizon de l'an ~OOO, Dakar, 1972, p 43 . 

( 4 ) 

1 r:' ) 
\ ...J 

f r, 
\ '""' i 

/7\ 
\ ' J 

• 
C~S 10calit~s qommunalisées disposent d'un conseil municipa 
~lu au suffrage universel pour déterminer leurs besoins e 
leurs priorités. Si Kaffrine a une longue tradition de centr 
politique, Koungheul par contre vient seulement d'accéder 
ce privilège.. 1 • , ' 

La ville est définie comme une localité où "le pourcentag~ 
du nombre d'habitants se consacrant à l'agriculture ne doi' 
pas dépasser 10%". Cf OMVS, Rapport d'études sur la vallée 
le milieu urbain et les relations villes-campagnes, Daka: 
1980, p 4. 

Cf Session ordinaire de l'Assemblée Nationale d'Avril 1987 et 
BCEOM, ville de Koungheul: monographie, Paris 1974, p 81. 
Le rapport se demande pourquoi, cette localité siège d'Hune 
administration assez développée pour un simple chef-liel 
d'Arrondissement" reste encore une agglomération rurale au~ 
yeux des autorités. 

cf ROCH (J.), Les migrations économiques en saison sèche en 
bJssin arachidier sénégalais in cahier de l'ORSTOM, Série Sc, 
Hum., V~l XII, nO l, 1975, p 74. 

cf COQUERY-VIDROVITCH (C.), L'Afrique coloniale française et 
la crise de 30 crise structurelle et génèse du sous­
d~ve10ppement, Université Paris VII, Avril 1976, pp 38-40. 

cf rapports - 10) OCA, Note de synthèse du rapport COGERAF 
sur la commercialisation des arachides au 
Sénégal, (Dakar) s.1., 1964,24 p. 

2°) DAT, Projet de schéma d'aménagement du 
territoire à l'horizon 2000, Dakar, 1972, 
233 p. 
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.-.c.:. :'::.:~l:l::": ~02 Diourbel-Thiès et 203 Thiès-Diourbel, 201 
GLllllyllL.~0 I~0uliyheul et ~04 Kounghel:l-Cuinguinéo, 
J~ ~ -6g~l, 1911, P 708. 

lUT.2L2 .. !" 34C Ju 9 Août 191C t::.-allsfol-mant, jusqu'3. nouvel avis, 
les gares de Maka-Yop et Sinthiou Malem en halte ouverte 
.c.e L.ldaèü L dU~O: v0yagë urs s ans bagages au départ et aux voyageurs 
dV2C C~ ;.:;ans bagages à l'arrivée, 
.J~ ~Gj~é~~l, 191C J P 5-~0. 

All~t2 n" 10:9 du 11 Août 1918 transformant en halte les gares 
c:.G l,fa}:.::. -- Ycp, r:oumpen toum et S inthiou-Malem, 
:0 :[~6g~l, 1~1:, ~p 545-546 . 

. \~~3:t(: 1." l"':::'C d:'l S OcL:>brê:: 1~18 trêl11sformant, j'Jsqu'à nouvel 
j.''';'~, '-'~J, L.",l1 t2Z ûuvertes s2ulement aux ':oyageurs san.:: bagages au 
, .-~ ,:::t ~\.::: voyageurs avec ou sans bagages 3 l'arrivée des 
j~~~_ ~2 M~12ill H0dar et de Malem-Niani, 
J~ s6n~ga!, !~lC, p 7~1. 

A~~~t~ nO lC~ du :5 Janvier 
~'t:·::pl()it3t~Cl1 ~r()viso::-e 13. gar'e 
:~ s gQl, l~:1~ p 7~. 

19:1 ouvrant 
de I~affrine, 

A~rgt~ n~ 179 du 27 Janvier 19~1 ouvrant 
l'exploitation provisoire la gare de Malem-Hodar, 
JO S~n~gal, 19:1, p 74. 

3 nouveau à 

3 nouveau à 
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aise 

:~~r~t d~ 11 Janvier 19~4 réglementant les conditions d 
~i~~ulatiGfi, de mise en vente et d'exploitation des produit: 
:.~ture:s d~ l'AOF (arrêté de promulgationdu 7 Février 1924), 
JO Af. Occid. rrançaise, 1924, p 112. 

cé:.-:.:et du '"II:", Avril 1932 portant publication et mise el 
~~pli~atiGn ~r0visoire du modus vivendi commercial franco· 
it~:ien signé à Rome le 4 Avril 193~ (arrêté de promulgatiol 
l~:"'\ 1-135 AI' dLl 10 Jtli11 193~) 1 

Je Af. 02C. Française, 1932. 

Ar~êté n" 6 du 17 Janvier 1855 sur le commerce à Gandiole el 
~~lre~ p0i~t~ ju Cayor, 
Bulletl,. d2 l'Administration du S~n~gal, 1353-1855, pp 154-154. 

~L_gté ~"1'"'97 du 16 Août 1913 relatif aux installation! 
~V.lllHt::.i.'..:;L.Üt::;:j dclll'::; le::. villag2s indigènes s escales si tuées SUI 

1 ... '. ': i( cb T1J.iès-!(ayes et des escales du Sine-Saloum et d~ 
lJ l..41. J. - W v LÜ .:.. , 
J~ ~~~~yal, 191~, p 848. 

~~~~t6 ~n 799 du :0 AoCt 
d~ pain dans l 'esr~le 

1915 fi~ant le prix maximum de la vente 
Yaffrino, 

JO :~négal, 1915, p 499. 

hrr~té .,n 1212 du 16 Novembre 1915 fixant le prix maximum de lE 
vente du pain dans certaines escales du cercle du Sine-Saloum, 

0al, 1915, P 737. 

Aii té nO 130 du 9 Février 1916 glementant l'exploitation et 
l~ ~irculation du bois dans la Colonie du sénégal, 
.Je ~0i.Ggal, 1916, pp 474-475. 

Circu13ire nO 23 du 9 Février 1916 au sujet de la vente des 
.::irachid,:::::: , 
JO ::::6L,S'].:11, 191G, pp 100-101. 

- A~rgt4 nO 982 du 13 Septembre 1916 rendant 
i~~erve~ familiales d'arachides et de mil 
Ifi0sures concernant les approvisionnements 
..... J.J.J.~ liE:S 1 

J~ Z égal, 1~~C, p G41. 

obligatoires les 
et édictant les 

en vivres de:: 

- Ar~~t~ nO 1001 du 31 AoUt 1917 interdisant la vente du mil par 
!es cultiv3teurs dans le cercle du Sine Saloum, 
:C :6négal, 1917, pp C67-663. 

Arr~té nn 303 du 30 Mars 1918 interdisant la vente des graines 
~t3ra2ti s par les cultivateurs d3ns le cercle du Sine-Saloum, 
JO Sénéa31, 1918, p 154. 
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- - - - --, - -. - t­,- '-:. ..... -- ........ '-' "-' c'-=-Jmrn:.l~-:(~·::: è',: s6~éJ31, 
J~ ,~-5::~:-'J:t:, :~:~I p C?6 . 

r~glement3nt la sortie du mil 

• c-. .. :l.::':.:.d": ü"" C.31 è'~:O Juill.::t 1~17 ir:tc-:.-di:::J;it la vente des 
~,rJ,:'~lides dans le cercle de Kaolacl:, 
: c; .: ,i 1" ,5;; .::..1, 1 ~ 1 7 , pp 5 1 9 - 5 ~ 0 . 

10~~lit~~ cù peut 
.:,,: :EH t i .:-,nn>?men t, 

du 
s'effectuer 

1~3~ fi:~é1;1t limité1tivement les 
le commerc~ des produits soumis au 

pp 534-535. 

de la République du Sénégal 

- D~_r-:::t :1° CCl-17J HC'I du :'0 Mai 1960 portant organisation de 
l·O~fic~ de Commer~ialisation Agricole, 
JO S~n~gal, (nO spécial), 30 Mai 1960, pp 60~-604. 

D~~~~t uf' CO-17: ~CI du:'O Mai 1960 portant organisation des 
marc~és des produits agricoles et de produits et marchandises 
~écessairEs au milieu rural, 
J~ SéilégJl, (nO spécial), 30 mai 1960, pp 604-606. 

J-.",.." 1..,'" J,. ,_1,_1 - ..L.. 1 ....; 

ré cr i .':)11 a t.li: 
MDP du ~o Mai 1960 portant organisation des 
d'Assistance pour le Développement du Sénégal 

Yj ::~!>?'J3.1 (n" spécial), 30 Mai 1960, pp 606-608. 

n" Cl-311 du 8 Août 1961 
•• l..:..:;:..:L~~ 2,.::...; fTiJdui ts agricoles et 
d'intérêt national, 

portant réorganisation des 
des biens de consommation 

JO :éuégal (u" spécial), 11 AoGt 1961, pp 1~45-1246. 

D~cret n" Cl-31:' MCIA du 8 AoGt 1961 portant réorganisation de 
l'Office de C0illmercialisation Agricole, 
JO ~énégal (n" spécial), 11 AoGt 1961, pp 1246-1249. 

"C1-:13 MCIA du 8 AoGt 1961 fixant les conditions 
~'G~trGi d'agrément des organismes stockeurs, 
JO :é~égJ.l (n" spécial), 11 AoGt 1961, pp 1:'49-1:'50. 

4,0) Domaines 

~ G0uve~nement de la Colonie ~u sénégal 

- !.rrêté n" 470 du 23 Mars 1912 soumettant à une nOllvelle enquête 
de commaJldo et incommodo les plans de lotissement des escales de 
[affrine et Birkelane, 
JO ~6nég~1, 191:', p 267. 

A~rêt~ l~n 8S1 du :'5 Mai 1912 soumettant à une enquête de commodo 
~t incommode) le nouveau plan de lotissement de Kaffrine dressé 
le 1:2 Hai 1912, 
JO S~néaal, 191:', p 41:'. 
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da ~ Jain 101~ soumettant à une enquête de 
-.;....,mld.:.<lv ~:: ":'.~,~(;mm0 le nouveau pLll'} lotissement de Birkelane 
~:~4J.'~-~S,J::\=,~1111; dressé le 1.~ !,f3i ]91~, 

Je ':'2L,~~~:, IJ1:, ~) 479~ 

.~._.L~';:~ .~" 1~~-1 du 8 ]\oüt 1~1~ .soumettant à. l.me Er:,'lv>?lle enquête 
J2 cammo et incommodo le plan de lotissement de Birkelane 
~~prouvé le :7 Juillet 1912 (emplacement du cimetière européen), 
Je s~n~0J!, 1~1~, p GOS. 

~~.L;~~ 1:C3 du 14 Se~t~mbre 
.::.:mmodo et incommodo les 
ç~~dles Halem-Hodar, Maka 
2C :~~ég l, 1912, P 690. 

191~ soumettant 
plans-projets de 
Yop, et Koungheul 

à une Œr..quête de 
lotissement des 

(Sine-saloum), 

~lr~t~ ii 0 1397 du 30 Octobre 1912 déterminant le mode 
j'occupation et d'aliénation des terrains réservés exclusivement 
1 l'habitation des indigènes dans les escales de la voie ferrée 
de Thi~s à Kayes et dans le cercle du Sine-Saloum, 
]0 ~~lltf 1 ::)12, 11 3CO. 

- }'üTêté 1. 0 1:':;4 du le !r0\Tem~re 1916 soumettant à une enquête de 
~0mm0 Et ~nC'ommodo une demande du sieur Namen Bachir, tendant 
1 0btel!ir l'autorisation d'inst3l1er une voie Decauville sur le 
2::111:1 1:1 e rllb li C' à Ma 1 em Hodar, 

P 833. 

A. .. .L~t~ li. r· 85 
irlstaller une 

du 
voie 

.., 
1 Févrü:r 
Decauville 

1917 
sur 

autorisant 
le domaine 

N'amen Bachir à 
public à Malem 

:I,)d.jl~ 1 

T,--' (""II. 

~v ..; -;;.3.1,1917, P 11~. 

t~ l~" J:59 :SDC du 13 septembre 1947 porta~t affectation au 
~Guvernement Gén~ral l'Af. Occ. Française du lotissement 
~":: centre urbain de Koungheul (cercle de Kaolack', 
J: S~nég31, ~ octobre 1947, p 647. 

=~ci~:'_ .. J.." :'J~: èu ::: ~JovembrE' 1'l1: déléguar,t tous les pouvoirs 
~ M~ns1~~r EPOCARD ccmmandant de cercle du Sine-Saloum pour 
~r(;c~der ~ l'adjucation des escales de Birkelane et de Kaffrine, 
JO 2 gal, 191~, p 923. 

D~ci~i0n ~"9~~ du 9 Juin 1913 déléguant tous pouvoirs à 
M~n ieu- EPOCARD, administrateur du Sine-Saloum, pour passer, au 
~0~ d2 :'Etat, un acte de vente de gré à gré avec le sieur 
!1C:'ls-:apha ::::JIAW, 

D~:i3!on n" 10~4 ju 19 Juin 1913 déléguant tous 
Monsieur BPOCARD, administrateur, commandant le 
:::;il~l; s.::.L)um, pour passer, au nom de l'Etat, un acte 
d'un terrain à Kaffrine, avec le sieur Ibrahima NDAW, 
';0 :::;21:égal, 1913, p 67:3. 

pouvoirs à 
cercle du 
de cession 



173 

"":';~i :~n rI'> 1"'-;':' :'l,: :-''' ~eptembre 1(')13 déléguant tous pouvoirs 
~'!~~;,,:,,':'l..:L:l- r:'~:;'!}rr:l,IA'7J J.c!:ni::i::tr::1t''?11r commandan+- Ir: cercle dl 
::.:..,.:: ::c:l:~::lT., ;:,:-u:· pas.se:·, au nom de l'Etat, un acte de vente dE 
:: ":'':'':'.:1:':} ~ iL1':m :Ioè.::lr avec ;"0 ~ ie~"· ~T:1men BAC'HIF:, commerçant, 

::0·-:;isioL r::.1'> 2004 ':'Ll "'::' Décombre 11)13 lO'J1:3;;.t t01.~S pouvoirs ê 

:::::r:sieur '!:'DUF'EN.\Y, administrateur du Sine-S31oum, pour passer J 

~u ~om de l'Etat, de gré ~ gré un acte de vente d'un terrain ~ 
r:.~1..1~1Ç;~H?\Jl a'v'0C la dame Marième LY, 
:: :~~ég.Jl, 1~:4, plO. 

~0ci3!on nI'> 132 du 3 Février 1914 délég~)nt to~s pouvoirs à 
~~~.~i2U_ Te~F'ENAY, administrateur du Sine-Saloum J pour passer J 

~u DOll de l'Etat, un acte de vente d'un terrain ~ ~oungheul avec 
:~ ~i('ur Eoubou DIENG J 

JO :[n~gal, 1914, p 133. 

::~~i_!Oll il" 232 du 3 Février 1~14 déléguant tous pouvoirs à 
~.!,: L.'s ietl:"- TOUrErJJ\": 1 administl-atelll'" dll Si11e-Salollm 1 pOLIr passer 1 

au nom de l'Etat, un acte d vente gré à gré d'un terrain sis 
:.. Hëllem H.x'ial< ::n!,::oc Hon3ieur C'HARME~.SY, agent de la maison Maurel 
E: -: PrCJffi 1 

J'J:: !.J.i:, pp 20:,-206. 

.. ~f.::i::.;i.::.·::. 1.1'> 11.95 du:25 Février 1914 déléguant tous pouvoirs à 
:',f":f~~-, i C: l~ r BnOC1-\TID 1 adrn i11 i s t rat 2tlr de s co l CJ11 i e s, adrni11 i s t l-a tetlr du 
:L:I.I::-Saloum, pour passer, au nom de l'Etat, un acte de vente de 
~ ~ gré du lot nI'> 6~ de ~oungheul, avec le sieur Massaêr 
:;:;r:,,:!: 1 t l~') i t aIl t 1 

:0 :é1l2gal, 1S'14, p 6:54. 

;::;0.,::i..;:i~L LI"! 1C9~ du 17 Novembre 1'J!4 déléguant tous pouvoirs à 
~G~::.;i0a~ EROCAF:r, adm istrateur du Sine-S oum, pour passer, au 
l::')111 è.2 l'Et::lt, un acte de v,?nte de gré à gré, du lot nO 48 à 
1·:3::a Yop avec le .sieur Nasry NAMEN commerçant à Halem Hodar 1 

:c ::01~~gal, 1~14, p 1041. 

C~~izioil ill"! 510 du 11 Mai 1916 déléguant tous pouvoirs à 
M~~si2ur BROCARD, a~ministrateur du Sine-Saloum, pour passer, au 
Dom è.e l'Etat, un acte de vente de gré à gré, du lot nO 95 de 
l'esc~:e roungheul, avec le sieur Malick FALL, 
JJ ;:énér;~l, :916, p 344. 

::éci.::L .. :l ~"I'> 1.13~ du 11 lTovembre 1916 déléguant tOllS pouvoirs) 
~~~:ieur ER~CARD, a~ministrateur du Sine-Saloum, pour passer, au 
~~ffi de l'Etat, un acte de vente de gré à gré du lot n D 26 de 
Eirkelane avec le sieur Homar BADIANE J 

Je Sénégal J 1916, p 786. 

- ';';"'J:l~ime, Av L::; de vente, 
:0 :.'::i:égal, 1')12, p 946. 

~::::"~':'~EJ\~HE, .;'l.vis de bornage, 
Je s6=igal, 191~, pp 348-34'J. 
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J":::j'C'(" .... r:l\~ .. nII:, }\vi::: de .::n S;J' imm3tricu13"tü';l1, 
Je s~ ;~l, 1~1~, pp 65-66. 

J:crC:EAC'ME, Avis de dem s d'immatriculation, 
J:;::; ga::", 1~1~, pp 652 654. 

1:AVARIN (receveur des domaines), Avis de vente par adjucation ct 
t<;;;lTaü";;; domani aux, 
JO sé gal, 1~12, pp 909-910 .. 

5") Ensei 

Arr~té nf) 1907 du 3 Novembre 1912 fixant la répartition de 
école~ primaires du Sénégal dans les diverses catégorie 
~~3blies par les arrêtés du ~4 Novembre 1903 et 28 Octobre 191 
J<;;; HOll:::; lt:::Ul- le Gouverneur général, 
JO sénégal, 1912, pp 862-863. 

- Décision 11'' 18:5 du 15 Octobre 191~ portant ouverture d'école 

G"") Hygiène et police 

* G,)t,Vel"nement de la Colonie du Séné 1 

- ArrtS:té nf) 334 du 22 Février 1912 étendant l'installation d 
service d'hygiène à toutes les escales et centres européens, no 
érig~s en c~mmunes, de la Colonie du Sénégal, 
JO ~énégal, 191~, pp 192-193. 

Arrôté nf) lSG2 du 10 Décembre 1918 édictant les mesures d 
~:,,)lict2 et d' hygiène dans les escales de Mbour, Gossas 
Guinguinéo, Kaffrine, Tamba et Kolda (Protectorat), 
JO Sénégal, 1918, pp 873-874. 

- D é~' i S ion n " 
e.:icalE:s dE: 
dispc.3itions 
gO\1verneur du 

3091 du 3 Novembre 1920 rendant 
Birkelane, Koungheul, Saboya 

l'arrêté 1562 de Monsieur 
gal en date du 10-12-1918. 

7f) Postes et télégraphes 

nér:ll de l' AOF 

applicables au 
et Sokone, le 

le Lieutenant 

NomE:nclature des bureaux de postes et télégraphes d'Afriqu 
J~2idE:ntale Française au 1er Janvier 1912, 
J8 Sénégal, 1912, p 168. 
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+ ~G~vernement de la Colonie du Séné l 

."';.lT0t~ :~" 13:,1 du 10 Septembre 191~ portant fermeture du bure 
Q,-, l·l,llt::~ü .J. partir du 10 Septembre et ouverture à Kaffrine, à 
hl~lli~.d~te, j'un bureau postal et télégraphique, 
::C ::';:;11';;;'J5.1, 11)1 ~, p 61)8. 

du :7 Novembre 
~'clis postaux 
2t cl l'échange 

1913 ouvrant le burea~ de Kaffril 
avec valeur déclarée et gravée 1 

des mandats, d'articles, d'arger 
1 , "'," 
..... '..J ..... ....t "' ... ;., 1 

:: ': :: é !.~ 2 9 ct l, 1 ~ 13 1 P 1 2 2 S . 

~lr~t~ n" :99: d~:: Déce~bre 1913 autorisant les bureaux t 
p~stes Kaffrine, Fatick, Foundiougne, Gossas et Guinguinéo 
~m~ttre et ~ pa7er les mandats-poste métropolitains pour l 
compte d~ Receveur Régional de Kaolack, 
J0 Sénégal, 1914, p S. 

- Arrêté u" 1:03 du 14 Novembre 1916 portant ouverture de bureau 
de postes au service des envois contre remboursement avec le 
colonie~ d'Afrique Occident. Française, la France et l'Algérie, 

JO S~négal, 1~11), p 833. 

- Arrêté n" 84 du 17 Janvier 1920 portant réouverture des gares d 
Eirkelane, Koungheul et Koussanar à la télégraphie officielle e 
pl:ivét2, 
JO Sénégal, 19:0, p 61. 

Arrêté n" 2156 du 16 Novembre 1921 ouvrant le bureau des poste 
de Koungheul à toutes les opérations, 
JO Sénégal, 1921, p 717. 

:~ci3ion n" :71 du 8 Mars 1915 ouvrant la gare de Birkelane al 
~~rvice de la télégraphie officielle et privée intérieure e' 
int.:::rùatiorl.ale, 
J8 S~n~çal, 1915, p 175. 

- Décision nO 3:3 
,::" ~-reEp(::nè,3nce:::: 

du 26 Juillet 1915 ouvrant 
ordinaires recommandées, les 

1!("n:!J.~- 2t Bir]cela11e 1 

JO S~négal, 1~15, p 500. 

au service de~ 
gares de Maler 

- Déci..;;ioll n" 977 2 

burea~ ~es postes 
]0 SéllÉr;;al, 1~13, 

du 1er AoGt 1918 fermant 
et télégraphes de Kaffring, 
p 529. 

provisoirement lE 

- 86cisi011 li" 1160 du 7 septembre 1918 portant r60uverture du 
b~reau postal et télégraphique de Kaffring, 
JO sénégal, 1918, p 512. 
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ATLAS CARTES - PHOTOS AERIENNES - PLANS 
= -=-=- -=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-= 

:·)l!e tif, Atlas national du Sénégal, 
::::n, !'3.ri~, 1977, CS planches t notices 

- :~:12ctif, Atlas du Sénégal, 
:-::Ll.é ;.fl.-ique, Paris, 1983 (::::.? éditic)n), 7~ J..J, 
t.=J.:!':;l. 3 t ~ t . 

::~artes, plan~ 

- 1,jiLi::;t~rt2 du Plan et 
:::':'1 t oô: .:.- rit cil' e , 

la Coopérati·")n, Atlas pour If Aménagemer 

1~74, nJuvelles Editi011s Africaines, Abidjan-Dakar, 
44 carte::~. 

197i 

- :~ • .:::miri de Fer d.::: Thiès à Kayes, (Carte de la) Région traversÉ 
p3r le tracé de Guinguinéo à ~oussanar, 
:~iilt-Louis, Mars 1911, Ech. 1/100 000. 

- AÜGuym.:::, ~ill.:::-Saloum : magasins 
~cJ.rLe) , 

la Société de prévoyanc 

l~u.vldct, 1925. 

- :1:1.::,titut GéoYl-aphique National, Kaffrine (carte DN 28-XV), 
DaL::Œ, 198e, Ech. 1/200 000 (2è édition). 

:1:i:..;o;titut CéGgraphique Nation , S égal (carte) 1 

:1:GIJ - D&J~ar, 1988, r:ch. 1/1000000. 

- Iü.:. ti tut Géographique National, (Photographie aérienne) 
T',.' fF'-l'" -::. D"~ "C>-XV) 110 "'"" "",~ct.i..,..,1... "",,,,1-_, l',: ..... u,J. ..)...)/ 

:0rvic0 Géographique National, D r, 1930, Ech. 1/10 000. 

..,.. ,-t- -! +-, .. -f-

..;., ... .l • ...J \... ___ L~ .... 

D!J 22-:{T] 
:'~:Jl-aJ.Jllicru'? IJation.:ll, 
li" 27, SGlT, Dakar 197':'1, 

(Photo. aérienne) Maka Yop, 
E .1/10 000. 

- ::::l.:..ti:'_lt :0':CJ:-aphique National, (Photo. 
:~~ 2:-:':\7, l~"" 31, SG!~, Dakar, 1979, E 

aérienne), Malem Hodar, 
1/10 000. 

:~rviC0 Topographique, Plan de lotissement. Village europée 
-:.::: l·Lll':::lIl IIüdar, I(aolack, 
:~i~t-L0uis, sd (1912), Ech. 1/10 000. 

8':::lVic~ de Topographique, Plan de lotissement de Birkelane, 
:~ t-Louis, 1912, Ech 1/50 000 . 

.. : .. l...:;,pection Régionale du Cadastre du Sine-Saloum, Birkelane 
dV&ll.t-prüjet de lotissement, 
r~u.vldcl~, 1)73, Ech. 1/:: 000. 

IU.::..J.:::--:tit)E Régionale du Cadastre du Sine-Saloum, Kaffrine Pla 
il . ell::i elli1;1.::: , 

i~u.vlc1.ckl 1)7G (R.:::mise à jour en 1987) Ech. 1/2 000. 

Servi--:.::: R~giünal du Cadastre du Sine-Saloum, Kaffrine 
luti::;::;em.:::nt d18::;sé 18 18-02-1960, 
h.dülack l 19CO, Ech. 1/:: 000. 

Plan d 
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ANNEXES 
~'------ -­- - - -

..1.. r 1....;:.2 qUé':':; t1.0nnairt:::: démographit::::-habi tat 

..I...I.~. - L:....;!.t::: ::'lut:::sti0nnaire commerce de gros et demi :;:rros . 

..LlI. l:~~Lt;;l"'hJl.vJ,J. ;"'.t-'u.tia18 dt;::~ ül~igillè.s à 1')77 
A.- I:affr 
.c. l~ulü.ÇJLçL.;.l 

" •. ' ,i, ..... ,;:.t.l ... .l.J.t;: • t:r'pu10gié dé l 'h..:ibitut selon la nature et l'âge du 

.,l ..... 

bâti (':j) 

u~tivité~ ~0~io-professionnelles des 
m age par quartier (%) 

chefs de 

JIl. - Evolution démographique dans le bassin arachidier oriental 
-.l2 19:5 3. 1988. 

;::1.- ZV01L.;.tioll démographique dans le bassin arachidier entre 
lS7C ~ 1~8S. 

:~~.J.. - I:/..:-luti0H démographique comp e des "escales" ferroviaires 
du bassin arachidier oriental de 1958 à 1988. 

~~.~. EV0lutiull comparée des taux d'accroissement démographique 
illo~en annuel des "escales" du bassin arachidier or ntal de 

gior .. ale la population de Kaffrine en 1976 et 1987. 

~fp~rtition ethnique de la population de Kaffrine en 1976 et 
13:7. 
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JùmEXE l 
DH ni 

FTr'HE-QUESTIONNAIItE DEMocnAPHIE-HABITAT 

.............. QUARTIER ............... PARCELLE Un ..... . 

:. Religion : 

: Date d'arrivée ...... . 

Sec Sup et Coran Alphab 

v D 

A~tivit~s Prof (Pri~cipales .................. . 
(Secondaires ................... 10 Revenus ...... . 

:: j;:~J':"è è.'.2rx:u:: .......... 1::: Noms familles respectifs(ler ...... . 
( 

.., , 
~e ....... . 

(3è ...... .. 
".., p, J ,:;: S l' e s .i? 1:;: ,_' tif s : 1 e r. . . . . . . . . . . . ::: è . . . . . . . . . . . . . 3 è . . . . . . . . . . . . . 

.:.:' .C:: Cl' 1': 11 f :111 t ;::; .:.- e s p e c tif s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

:5 Ag~s respectifs des enfants ................................... . 

lG !1iveau d'instruction respectifs ............................... . 

17 Autres personnes en charges {Lien de parenté) ................. . 

1'-· :\0e::: et ni vea'cD: d'instructions l'espectifs : ................... . 

19 Modalité de logement: prop ....... Loc ..... Hab ..... Année .... . 

:::0 Hode 
\- 1 -'-', 
" ! '- ; 

appropriation: a/Héritage Famille ..................... . 
P ... chJ.t Montant ............ Modali té payement ......... . 
Di·~)11 .. Pal~ qlli? .................... " ............................. . 

..,.., En ca~: location ; loyer mensuel ............................ . 
Nb 1"" e 

. , 
pleces .............................................. . 

..,.., Autres locataires? OUI NON Combien? ....................... . 

..,.., Ure de pièces respect. occupées ............................... . 

:~i Dilne:"'.L..:.:ic l 11 d.e la pal-celle ...................................... ~ .............................. .. 

+- (Tb d . , , "d" M t P , :)nstr~c~. ~ re e pl8ces, en ur ..... arec ..... . 

:::C InstJ.llat. utilitaires WC ... Cuisine ... Bergerie ... Poulailler .... 

..,~ ~le~tr! 'it6 OUI .. NON .. Date ... 28 Eau courante OUI .. NON .. Date ... 

"'n Date construction des Bâtiments ............................ . 

::;C DJ.te de 10tissement ........................................... . 
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A.NNE}~E II 

QUESTIONNAIRE COMMERCE DE GROS ET DEMI-GROS 
- -=-=-~-=- -=-=-=- -=-=-=-=-=.-=-= 

1.- Prénom, Nom: 

'"' - Age : 

3. - ethnie: 

4.- Date d'arrivée à Kaffrine au cas vous n'êtes pas originair 
;::2 la ville .............................................. . 

Lieu de provenance ....................................... . 

:.., . - Date d'ouverture du magasin .............................. . 

7.- Existe-t-i1 d'autres vous appartenant? ... Combien? ...... . 

" ,~ . Avez vous été empl par les maisons françaises ou libano 
syriennes? Si oui lesquelles? ........... Quand? 

9. - Dans quel~ types de marchandises êtes-vous spécialisés? ... 

1 C . Qt:els s vos lieux d'approvionnement? .................. . 

Il.- Par quels moyens vos marchandises sont-elles acheminées? .. 

• ",",_:,: \·')l.!:é: 0,'3utres ;)ctivités l sources de revenus? ........ . 
r'" : ',::, ' ,. 'plI" 11,::." , . , ' " " .............................. . 
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.------------------- ~ - - --=-~-=-

'PT nO 

.. - ... _------ -------,-,----_._._ .. - .- ... _ ..... _._._ ... _-_ .. _._----------, 
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1 

'~'-.:FES ;J~ VE!!ICULES !-----.------.----.---,---.------~ 
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. ~~~~ 1 

(:::S - 3ù pldces) 
r------ Il 

Hini-caLS 
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èlel,-·up bOC:lés L-
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: F~~t (m~~chandi~e3l 
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i 
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Total 
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r:XPlm:::ION SPATI1,LE DES OTIIGINES A 1977 
-~ -= -::: -::: -= -- -::::-~-::-=-=-= ...... 

l':.:'.rr::INr: U',ITIE COHMT.JNJ\LE} 

1 

SUPERFICIr: (ha) 
Part 

relative ("6) 

12,5 

191: - 19':0 13,75 

19CO 1 1nO 73,75 
f<-- <--------~----------.---_+------------__I---------__l 
1 

1 , 
1 

1"'> ,. __ 

-'-'",,~ .... '.::. ..... 

1 600 100 

SOAEI!Cr:MLC, La ville de Kaffrine : Etude du développe­
ment de la ville. Prévisions et tendances à l'horizor 
:(''10, Dar, 1977. 

r;. rWmlCnr:UL pURE nl,TIE) 

1 
1 
r-<·· 
1 

1 r­
I 

.., r.,- ,... . 

.... .. / u ',-' 

1 

SUPERFIC:i;: (hél) 

IJCO 108 

1')77 55 

Part 
relative ('t) 

27,5 

48 

24,5 

o 

P~~OM. ville de ~oungheul : monographie. paris. 1974 el 
es fournies par la sous-préfecture de ~oungheul. 
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K .. "irFIUNE TYPOLOCIE DE L'HABITAT SELON LA 
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NATURE ET L r AGE DU BATI (~o) 
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LISTE DES ABREVIATIONS 

ET DES SICLES TJTTLTSES 
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"JO;. ..i ...... ~ ~ _ • 
• .. _ ,_ ...1.. 

. =4~~~~ ~~~t~a: ~'Et~doz pour lle3 Equipements d'Outre-Mer. 

""""'T--

-, """ ...... 7\ "1""') 
_~ ... 1:"';. ..... 

-.-, ..... ,....T"'I "\ ï' 
\-.-"_ . ....,l ...... .i ...... 'l. .... 

::::'::;1:T2' ch:- Formatioe. et de: Perfectionnement des Artisans 

-:'hemi~l de Fer de Thiès à. Kayes. 

Centre National de Recherches Scientifiques. 

Ceutr0 R~gional d'Assistance pour le Développement. 

Ccmit~ des Oléagineux du Groupement d'Etudes et de 
P2ch0rches pour Afrique. 

:I~:"-;1;,':::r.ES.:!\ : ::;,)mpagnie d'Etudes IndustriE:'lles et d' Am6nangement 
du Territoire/Société d'Etudes et de Recherches 
Economiques et Sociales dans le Secteur Agricole. 

C::M Cours d'Enseignement Moyen. 

Sircction de l'Aménagement du Territoire. 

::::11'. st-Jt. Direction de la Statistique. 

Em:;, Ecole Nationale d'Economie Applir.ruée. 

FIDE: F~nds d'Investissement pour le Développement Economique et 
;:':'c i3.1 ~ 

::MLC Croupement d'Etudes M.L., Chapeaux. 

~LM HJbitations à. Loyer Modéré. 

Ir el'. Huih'ries d,? l'Ouest Africain. 

J~ : Journal Officiel. 

~CI Min~st\rc du Commerce et de l'Industrie. 

lm:, 1·!i:1L. t·::n: du Développement et du Plan. 

I;C:OCO ; Nouvelle Société Commerciale africaine. 

oc~ : office de Commercialisation Agricole. 
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CUV(:, Sôn6gal. 

f'\ff2.::c: rr.::itio11al dt.? 1'"1,=J()P61 .. )ti:~;r~ 

~ ~210ppernent agricol 

:~fi:0 ~0 ~ostes et de la Caisse d'Epargne. 

:'1- J .:l~-.. ':';;:'; rne 1.3, Re: c 11 e r cl: ::. Sc i.er~ tif iqtlC dans le! 
T2rritoires d'Outre Mer. 

~A~C: : Projet d'Aménagement et de Reforestation du Centre-Est. 

Plan de 
+::C:1Titoires 

Développement 
d'Outre-Mer. 

Economique 

Prejet do Schéma d'Aménangement du Territoire. 

gie des Chemins Fer du Sé~1égal. 

Social de, 

, .... 'f""I" ....... .,..,n 
-' ........... ,,-";"'.i_ Secr~tariat Exécutif des Activités des Centre 

Société d'!::::ploitation Industrielle du Baol. 

~ocrrITCX : Société de Développement des Fibres Textiles. 

Développement et de Vulgarisation Agricole. 

:IIo:". : S0,,:,'i5t,: des Huileries et Savonneries l'Ouest Africain. 

c Huileries et Rizeries de l'Ouest Africain. 

SIr : SG~iété Indigène Prévoyance. 

s Chemins de Fer du sér.égal. 

SEIJELCC : société Nationale de Distribution d'Energie Electriqu 
s,5négal. 

Société Nationale des Télécommunications du sénégal. 

'-',Jt,:': !J.:t+-i(:li.ll(~ d'Exploitation des Eaux du sénégal. 

-1 . ..... ,!:, ,- /.. r' 7, , 
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